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1. Cadre de l'étude 

Il tst urilt dt re.ppélêt l'lUé ~étté étudé e.pprOfOndié ~onstitut le. dtuxième pMSé dé l'étudé 
diagnostic portant sur la filière maraÎcnltre à Madagasoar et oonduite depuis 1991 SOUs l'égide 
du FOFIFA et du CIRAD. Elle fait suite à un ensemble d'enquflles explorarolres dont les 
réSUltats consignés dans un document intitulé .. Pour un appui au secteur maraîcher à 
Madagascar .. ont p'mnis dli! définir à ,'avance les grMdes lignes (l'orientation dl: l'''tude. 

". Motivations 

L'idée du diagnostic maraîchage à Madagascar émanait des considérations suivantes: 

- Oontribuer à la disponibilité Sur I@ m.uché local d'une gamme beavçQVP plus étendue 
(je prOduits légumiers en vue de pallier au pfoblèMe dé malnutrition et d@ sous alimen. 
tation, en tenant compte de la valeur nutritiOnnelle et sanitaire de ce tYpe (l'alimente, 

- Mieux =te préparer au développement de l'industrie touristique à Madagascar, nêcessitant 
la relance de la procluctÎon maraîcnère locale . 

.... Appuyer les nombreux proJets cllnvestlssement visant à e~portêr un certain nOmbre de 
légumes frais ou transformés. Ces projets revêtent certainement beaucoup d'intérêts mais 
malheureusement n'offrent jusqu'à maintenant que très peu oe pOSSibilités l'luant â leur 
réalisation, 

- Ouvrir des actions d'investigations et de recherches (jans le domaine des cultvres 
maraîchères pour lesquelles les données scientifiques e~islanles laissent encore à désirer. 

12. Objectifs 

L'objectif global élant d'avoir une vue sur '''$ enïèvx économiques de la filière el d'orienter 
la recnercne d'jnnOvAliàns vers les produits et les activité5 Qui ont une bonne dynamique 
économique et socialé. 

L'étude S'intéresse Su( l'approvisionnement I:n léQumes de la ville d'Antananarivo el S'élar­
git dans léS lieu~ de pfOduétion PQl,.lr définir tQutes améliorations possibles à panir des 
conlralntes identifiMs· (socio-éconQmiques, commerciales, techniques ... ). Les objectifs précis 
suivants sont fi;>t;és à chaque niveau' 

- Niveau consommation: 

· définir les liens entre la consommation,le pouvoir d'achat et le prix; 
· déterminer les préférences des consommateur's sur les qualité~. 

- Niveau commercialisation: 

· déterminer la part des différentes zones ou lieul( de p(oduétion et celle des dirlérentes 
chaînes de vente dans l'approviSionnement des marchés; 
• connaitre les périOdes (je rareté et d'abondance Sl,.Ir les marchés; 
, connaître la formation des prix, cOûls el marges oes légumes r~tenus, à tous les maillons 
de la filière; 
, mieux appréhender les pratiques de commercialisation,. 
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- Niveau production: 
· obtenir des éléments sur l'accès au foncier et sur les moyens de productions en géné­
raie; 
· mieux connaître l'ensemble des activités agricoles exercées au sein des exploitations ma­
raîchères. 

essayer d'avoir une vue sur les systèmes de culture/production 
· avoir une connaissanée approfondie des pratiques culturales 

13. Rappel des grandes lignes de l'enquête exploratoire 

L'enquête exploratoire a permis: 
- de situer la place des légumes dans l'alimentation quotidienne des ménages consomma­
teurs en fonction du revenu. 

- de définir les principaux flux et chaînes de vente pour l'approvisionnement du marché. 

- d'identifier les grandes zones de production et d'avoir une vue d'ensemble sur les pra-
tiques de cultures. les contraintes de production. 

Néanmoins la nécessité de vérifier certaines hypothèses (accès au foncier, structure du 
marché ... ) d'une part et le manque d'informations et de précisions sur certains points (ty­
pologie de système de culture. flux et prix, logique de consommation ... ) d'autre part a 
notamment amené à la conception d'une étude beaucoup plus approfondie et basée sur un 
échantillonnage plus élargi et mieux équilibré. 

2. Approche méthodologique 

Une phase de reconnaissance des terrains d'enquêtes a été réalisée avant l'enquête pour: 

- mieux cadrer l'échantillonnage et délimiter les localités à \;ibler, 

- aviser les autorités compétentes lo\;ales et les enquêtés afin de faciliter les contacts. 

- programmer et prévoir le calêndriêr, le bUdget, et sunout les moyons matériels et hu-
mains à déployor 

21. Enquête "conSQmmationn 

48 ménages consommateurs ont été touchés par l'onquête apprOfondie. $I)r les 6 
Firaisampokontany constituant la ville d'Antananarivo. :) sont tirés au hasard et pour cha­
cun d'entre éux 4 FOKontany parmi plU!ieUrs db'alnes ont été désignés de la même façon. 
Chaque Fokontany a fourni au hasard 4 ménageS è enquêter. Les noms d06 
Firai!ampoKontany et des Fokontany concernés sont; 

- FIRAISANA 1 ; 

FaravOhitra-MandrOSOa-AmbatonaKanga-Antsampanimahazo. 
• Andranomanalina 1 

Cité des 67ha Zones sud 
Manarintsoa Centre 

- FIRAISANA IV ; 

Andavamamba III J Ambilanibe 
AnOSipatrana Andrefana 
AmpefilOha Ambodirano 
Ampangabe Ani~nakinifolo 

.. 

.. 
[ 

[ 

[ 

[ 

1 
1 
1 

1 

1 
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FIRAISANA VI (Ambohimanarina); • 

, Avamtetezana 
, Antanety Avaratra 
, Betafo 

Ampefîlona 

l'~nÇjuêt~ !;onsommalion réunit les thèmes suivants ~ 

1 l' 1 11111111' 

- renseignements généraUlè ~Uf lé! nî~n~gei enquêtés et avis des!;riptil de ces consom­
mateurs ~Uf la qualité It la varialion de prix de légumes selon les saisons (enelltués en 
une sel.ll~ toii entre juillet 92 el août 92). , 
- suiviS des dépenseS alimentation/légumes en deux périodes de l'année (en tout 8 pas. 
uges par ménage; 2 mois x 2 semaines(début et tin du moi~) II 2 passages (çlebut ~t 
fin de semaine) ; les périodes d'enquêtes étant jUillet-août 92 et décembre 92-janvier 93. 

22. Enquêtes uprix de gros)) et uprix de détail)) 

121) et 214 enquêtlils ont étB effectuées respectivement auprlu d@~ grOniitls (d'Anoslbe, 
çl'Andravoahangy, IiIt d'Analakely) et ôes détaillants du Mllrchê d'An~laklly durant les mols 
d'aoûl, oolobre. novembre, décembre 92 et janviér 93. Le nombre d'enquêlés a été déter­
miné en fonclÎon du nombre des COmrnerçanli fréqulilntant les marchés. L'investigation s'est 
basée eSsentiellement sur l'êM~gistrement des prix et sur les activités ôe gros ou dê dé. 
taiL 

Pour l'enquête "prill détail .. :30 à 48 détaillants (soit environ le 1/10 des détaillants de 
légumes du marché le jour de Vendredi) par MOiS ont été interrogés, 1 à 3 relevés de poids 
et de prix selon les unués de vente utili$ées par les détaillants de ohaque légume ont été 
faitli ta ohaque pas~age. 4 A B délilillants par légume som enquêtés par mois 

S'agissant dê l'enquéte .. prix gras", 24 Qrosslstes (lfest-à-dirê 3 pAr' Jègume~) tiréli au hasard 
ont panicîpé Chàque moi~ à l'enquête. 

23. Enquêtes «flux détail~, et nflux grQS~~ 

L'enquête flux détail compte 460 enregistrements et a élé effectuée prinCipalement dans les 
2 grandS marchés de la oapitale sur 2 périOdes: juillet·août 92 et déoembre 92-janvier 93, 
tandis que l'enquête flux oe gros a été éffé<:tl.lée auprès d'un Qro56isle ohevronné dU MAfChé 
çI'Analakely, 

24 •. Enquêtes «production)) 

Elles représentent la plus grosse p~rtie de l'enquête approfOndie. Menées ~ussi bien dans 
les grandes zones Ma(aÎCh~res (Vakinankaratra, Uasy. les environs d'Antananarivo) que dans 
la côte-est où un étonnant démarrage de l'activité maraîchère a "Hé constaté, les enquêtes 
"production .. concernaient 303 exploitants répanis comme suit: 

Vllkinankaratra ............ " ................... 115 
Itasy .,.'1'1".111"lllltl ••••••• i .. 4 ........... ~w •••• w •• _. __ •••• __ • 29 
Les environs Ô'Antananarivo ....... ., ... 101 
Les autres régions çi'Antananarivo ...... 7 
La côte-est .......... , ............................... 51 

l'échantillonnage s'est effectué à partir des résultais de "enquête exploratoire et de la 
reconnaissance de tarrain, En effet dans les prîncîpaux villages des looalités maraîchères 
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retenues, on a tiré les 10 % des exploitants officiellement recensés. La répartition du volume 
d'enquête reflète l'importance de chaque zone en matière de production et a été équilibrée 
de manière à toucher les principaux types de légumes de la filière. 

Cette enquête production a été quelque peu tiraillée entre une étude du système de pro­
duction en vue de l'approvisionnement d'Antananarivo et une grande curiosité (étant donné 
le manque de données en la matière) de découvrir les grandes lignes des pratiques 
agroter.hniques existantes. Ce flui explique la lourdeur de la fiche d'enquête qui comporte 
alors 2 grands volets. Le premi"f volet détaille en général la stnJcture de l'exploitation (taille 
ménage, foncier, volume de production ... ) tandis que le deuxième s'appuie sur des rensei­
gnements relatifs aux techniques culturales du principal légume pratiqué. 

L'enquête s'est déroulée entre août et octobre 1992 mais les renseignements demandés 
portent sur la campagne agricole passée c'est-à-dire entre juillet 90-juin 91 pour minimiser 
les retombées événementielles de la mutation socio-politique du pays sur la qualité de la 
collecte de donnée entre les années 91 et 92. 

3. Déroulement de l'enquête 

31. Suivi et contrôle 

Les 4 chercheurs responsables ainsi que l'un des 3 chercheurs superviseurs de l'opération 
ont fait le suivi dans les lieux d'enquêtes et quelque fois même ont participé aux enquêtes 
suivant leur charge de travail. Ce qui avait permis en cas de problème la prise de mesures 
adéquates sur place. 

32. Les enquêteurs 

115 étalent composés de ; 

- 3 élèves cc agro.. pouf les parties consommation et commercialisation: 

- 3 enquêteurs de prOfeSSion du FOFIFAlDRD appuyés par 5 universitaires (minimum 
baC+3). 

Ils ont préalablement bénéficié de sérieuses formations aux enquêtes et ont participé aux 
tests de questionnaire. 

33. Collecte de données 

En général les enquêtés n'ont pas eu de problèmêS pour répondre aux séries de Questions 
prévues dans les fiches d'enquêtes et à l'ex~eption de quelques-unes, les fiGhes ont été 
bien remplies, 

4. Difficultés 

Contexte socio-politique assel délicat et méme Însé~urité dans ~ertaines localités durant les 
périOdes d'enquête; 

- sUÎvis matinaux très diffiGlles à faire pour l'enquêle .. cimuÎl et lormalion de prix.. (insé­
~urité ... ) ; 

- suppreSSion de quelques enq1Jëtes prévues dans la cOle-eSI el dans la zone "les autres 
réglons d'Antananarivo.,. 

• 
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" 
Lourdeur des fiches d'enQl.lêtes sunout pour le volet propuction: 

- manque Oe précision pour c~nt~in@s répM~t":!'l. 

pasnges trop nombreux et parfois gênants poul' léS consommateurs questionnés Sul' le suivi 
de dépense auquel ilS ne se sont pas du tout habitués; 

_ réponseS lendanCleuses ou attirmation gratuite ou refus dé dOnner cenains renseignements 
dans une minorité de cas, 
_ chiffre5 (Montlint et qWlnmé) olfticiles à obtenir dans que1quéS cas aprèS deUlC: ou trois 
passages. 

Méfiance des paysans maraÎch$I'S pOUl' avancer oes chiffres (à l'exception des çhifW~S sur 
la superlloie); 
_ l'$ndêment et volume .Oe production dilliciles à obtenir o'$l,.Itar'll piUS que les unités oe 
mesure employées pour· la quanlitÎcation sont loin d'être uniformisées; 

éléments de COût de prOduction peu disponibles. 

ManQl.le d'initiatives chez quelques enquêteurs pour les rubriqueS demaMant de précision 
ou d'illpprofol'ldi~!'lt":ment ~ 

- mauvais remplissage pour quelqvês IicMS. 

MOyOM matériels très limités par rapport à l'étenov 0' l'étudé: 

annulation des étvoes pl'Ospê~ives dans la région de Mahajanga malgré l'importance dEt 
flux transitant danfô calle ",one; 
- perte de temps 01) annUlation des enquêtes prévues dans les lieux à accès difficiles, 

Ce uavall componera Cinq panies à savoir: 

- La consommation en légumes des ménages urbains 
- Flux et commerce de légumes 
- La production légumière 
- L'a.gro1ecMie du maratChage 
- Quelques éléments d'analyse économiquê de la lilière 

" 
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Chapitre 1 

Consommation en légumes 
des ménages urbains 
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La consommatil'''ln en légumeS de5 ménages malgaches a été caractérisée ~ell"'ln pluSiours 
éorit~ (DONOUE, I:]!flqU~tes exploratoires.".) par: 

- l'impQrtante plOlce accordée aux brMe~ et i"\u~ léQuM@s f~l)illl:]!~ en générOlI par rappon 
Aux ~l)tre5 espèçes qui pour les ménage~ ruri"\U~ en pArti<:l,.Ilil:]!r çQn~tituent l'OIliment accom­
pagnant souvent le ril à défaut de Viande 01) de poisson. 

- la Mnsidération de çertaines espèces comme des légumes .. lu~egJJ 01,1 aliment de .. luxe .. 
(CMu, petit PQi5, haricot vert) et dillicÎlement accessiblê$ ; cette çon5idération peut être liée 
au prix et à la saisonna lité fl"'ln marquée de çes produits, mais aussi à l'image et à l'estime 
que les malQaChe5 accordent aux aliments l'''lU préCiSément au type de viande devant 
açcompagner cette catégMe de légumes; les feuilles de manioc, les hariMts verts OU les 
choux vont de préféfence aveç la viande de porc et les petits pôiS av~c la viande de poulet 
ou de pl"'lrc (lés Vi{!\fldes de pOJO et de pOUlet Mûlent tellerrll~nt chl:]!r~ que les ménages 
moyen~ ne pl!!uv~nt pas en çonsommsr tous le~ jl"'lurs). 

- le5 manières culinaÎres différentes Selon II:]! niveau de vie (cl. enquête eXpll"'lri"\tl"'lire) : PluS 
on a de moyens plus les plats SOnt variés. 

Dans cette partie da l'étude approtOndie, l'évolutiOn de ce contexte mérite une attention 
particulière d'autant piUS que la pression démographique et les facteurs SOcio-économiques 
auxquelS est soumis le milieu urbain auraient pu modifier les éléments caractérisant la 
demande face à une O"(é de plus en plus étendue en gamme selon la phase exploratoire. 

11. Les ménages Gonsommateur$ 

Les 48 ménages MnSl"'lmmatéur5 habitent tous au coeur de lA capitale et ont les carac­
téristiques ~uivant~$; 

111. Taillé de ménage 

~IIe varie entre 1 à 15 avec une moyenné de 7.04 et un écan typ~ de 2.90. 

112. Catégories soclo-prOfessionnelles 
, 

• ~rOfetitilon du chef de ména9tt et de la conjointe 

Les ménages COnsommateurs peuvent être repartis en 3 groupes di~tincts : 
~ Les iŒans prOfeSSion- qui oonstituent 21.3 % dé notre échantillon. 40 % d'entre eux ont 
des Conjointes sans profesSion, 

- Les Salariés de l'Etat ou des entfêprises privées qui représentent presque la moitié des 
consommateurs (Prê5 de 47 %) et 84.4 % (j'enl(e ~ux ont des conjoint(es) exerçant des 
metiers fixe~. 

- L@s chefs de ménages ayant un tr~v~il dans le secteur privé et dont les çonjointes ont 
un métier fixe dans 66.6 % des cas. Ce groupe est par cl"'lnséquent assimilable à une ca­
tégorie de ménage ayant un revenu relativement élevé par rapport aux deux autres et il 
représente les 3'.9 % de notre échantiliM. 
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• Autre Indicateur de niveau de vie 

3/4 des consommateurs n'ont ni voilure ni cuisinière à gaz ni réfrigérateur. 

113. Dépense quotidienne en alimentation 

La dépense alimentaire 'par personne varie en moyenne entre 216.38 et 996.51 FMGljour 
avec une moyenne de 527.40 FMG (écart-type de 257.47 FMG) pour l'ensemble des con­
sommateurs. 

, 2. ApproviSionnement en lêÇjumes 
des ménages eonsommateurs 

121. Choix du lieu d'approvisionnement 

Pour acheter des légumes 57.4 % des ménages se rendent toujours' sur le même marché 
et le reste s'approvisionne sur au moins deux marchés. 

En outre le choix du lieu d'achat pour une grande partie des consommateurs s'appui surtout 
sur le fait que le marché soit proche du lieu d'habitation, Ainsi 16.7 %, seulement accordent 
de l'importance au prix, à la qualtté ou à la disponibilité des produits maraîchers des marchés 
mais pour le reste la fréquentation du lieu d'achats dépend de sa .proximité de leurs quartiers. 

122. Disponibilité et qualité des légumes 
des marchés fréquentés 

87.2 % des consommateurs sont satisfaits d~ l'élenovljt de la gamme de ,légumes présents 
sur les marchés qu'ils fréquentent. 

COhcernant la qualité 97.9 % déclarent que les légumes disponibles 'sur le marché né 

présentent pas de défauts majéurs à l'encontre de leurs exigences. Il a été remarqué Que 
pour llitt> C;;QnSOlTlmateurs II!!! jugement de qualité repose sunout· sur l'état de fraîcheur (pour 
42,7 %) et sur le goût (poul' 29.4 o/e) déS produits. 

123. Stookage de légumes 

Cgmparativemenl au taux (54.17 %) o~$ ménages qUI stoekent le riz base de l'alimentation 
quotidienne, le taux. de5 ménages Qui stoc;;kent de légurn$s (22.920/0) est faible. La raison 
en est que les légumes sont d'une part dilfiçiles à çgnserver {d'autant Plu!; que remploÎ 
de moyen de conservation comme le froid est encore limité au sein de notre échantillon} 
et que d'autre pan ravis sur la disponibilité des légumes 5ur le marc;;hé laiSSE! $Upposer 
que penC1am toute rannée on arrive plus ou moins fa!;;lIement à les rf!ltrOI .. Mjlr. Les léguMés 
stockés 5e limitent aux pgmmes de terre. à "ail et à l'Qignon. 

124_ Budget légumes 

Le tabl@au sllivant donne la répanîlion C1as fQénages selon le volume de dép$nsês jour­
nalières en légumes, 
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après le riz et les avis sont un peu plus partagé PQl,.lr dé~ignN la. troisièmê plMe mais 
~e sont surtout le~ léQume~ Qui sont les plu~ o~~ignés Avêt. 33.3 % ~e répMMs l1evant 
lês produits lé9urYIin~ux 1~t~, le:,; fruil1 ~I lêS prOdUits laitiers. 

O'autrê part près l1ê la mOitié l1êS ménagM.c~ns~mmateurs a hésité à désigner le légume 
qU'ils préfèrent le piUS et qU'ils Mn~mment piUS (même en dehors des jours de fêtes) si 
la situaMn financière n'est pas limilante. Mais d'après ceux Qui ont répondu, les légumes 
les mieux ~Iassés sont et par ordre d'importanc;;e; le c;;hQI,.I-lIeur, I@ chou, I@ p@lil- pois @t 
la c;;arQtt~, C~lte notion d~ pr@!@r@nc@ sur I@s légumes SNi'I phJ~ détailléê dans l'analyse 
typOIOQiqUê. 

14. Typologie des légumes définie par les consommateurs 

L'analY$e ml,.lltiçlim~n$iQnnelle oe$ avi$ oe$ çOr'lSorYlM~lélj(S (êgroupê lêS 8 légumês rêtênus 
pOl,.lr c;;ette étl,.loe en 3 grQl.lpe~ oi~tinc;;t$ ~elon I@~ critèr$~ indiqué~ pAr lé' ta.blêAU 7. 

Con~ommalion Crilère de Prix 
CrouPQ dQ l~gurnQ~ Cju;lnd IQ~ prix Q\.Ifln\i\~ juggmgnt dg (t;lux dg 

Pr@mlt!r group@ 

FeUille de manioc et 
Ti~am 

DeuxiÎ::me groupe 
Ciuolle et br~de~ 
marlillies 

Trôisièmt gtôUpe 
Tomate et oignon 

Nôn clil:1~ 
Chou 

sont élevés Qualilé 

Non con~ommd Si con~omm~ Plul6t 

lm général C'est en salisfaisanl 
moindre 
QuantitQ 

Non consommé Si ronsommé Satisfaisant 
ou tr@~ ru@m@nt c'@~t @n 

consommé qUllnlilé môiM 
dlllvd@ 

Conj()mmé ilvec 
m~m@ (r@Cju@nc@ 

dlJ priSfJ 

Non con~omm~ 
Qn gQnQrfll 

mom~ 

(rQCjUl,lmml,lnl 

Comommé 
;lV@C m~m@ 

QuantilO 

Si comomm@ 

~'e't en 
Cjuilntité moim 
~ll,lv~1,l 

ComommO 
mal~ ~n 

qUilnlilO moim 
élevée 

Moyennement 
~;lLÎ~hi~;JnL 

S ... lid ... iunt 

5ali,faisanl 

15. Typologie des ménages consommateurs 

~aLisfacLion) 

-

Etal de fraTcheur 

Goùt 

H;ll d@ (r;lTch@ur 

t:lal de (raTcheur 
t!l un prw h~ goCat 

• RÎlr;l .: cuÎl !. 
sec avec de la 
matière ~riI~~. 

• Ronya : 
bouillon, wup@ 

Sauce 
~ru 

~huc@ 

Cru 
.. Ritr ... a 

Sauce 
.. Rony a 

~ Rilra • 

L'~nàlys@ multidimen~iQnnelie ~'est ba~ée finalement sur les variables suivantes (retenues 
comme vMables active~) à partir de~quelle~ d'ailleur~ la typologie des consommateurs se 
définit lê Mieux après plusi@urs @ssai~ de CQmbinai~Qn oe variable; 

- Situation prOfêssionnelle du chef de ménage et c;;elle de 5a (50n) ~onjoint(e) 
- Fidélité aux lieux d'achat dê légumês 
- Dépensê alimêntairê paf pt·,!(~Ùnt'lé ét paf jour 
- Nivêau de dépense ménagère en légumes par Jours 

la typologie vise à élucider la relation entre le niveau de GOn50mmation el la catégorie 
f.ocio-professionnelle. Déjà l'élude exploraloire a su mettre en évidence que la dépênsê ên 
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alimentation et en légumes du ménage est étroitement liée à la catégorie socio-profession­
nelle. Cependant ce n'était encore qu'une hypothèse étant donné qu'elle émane d'un échan­
tillonnage très réduit ayant peu de valeur statistiques. D'autre part des travaux récents de 
RABEMANANTSOA et al. sur la filière riz portant entre autres sur les ménages urbains 
d'Antananarivo montrent que même pour le produit comme le riz qui est la base de l'ali­
mentation des malgaches, la consommation n'est pas une fonction croissante du revenu. 
Ces idées ont conduit dès le départ à fixer parmi les objectifs la caractérisation d'une telle 
relation. ' 

151. Les groupes de consommateur 

Trois grands groupes de consommateurs ont été définis: 

Groupe 1 : composé de 10 ménages (21 % de notre échantillon) ayant les .caractéristiques 
suivantes (cf modalités actives AFCM) : 

- Chefs de ménage et conjoint sans profession (profession très instable). 
- Dépenses journalières du ménage en légumes au maximum 100' FMG. 
- Dépenses en alimentation moyenne (entre 400 et 650 FMGlj) par ménage. 

Groupe 2: renfermant 16 ménages (33.3 %) caractérisés par: 

- Chefs du ménage salariés de l'Etat ou des entreprises non publiques mais leurs 
conjoint(e)s restent sans profession. 
- Achats de légumes ne s'effectuant pas toujours au même lieu. 
- Dépense alimentaire quotidienne relativement élevée (au moins 650 FMGlpersonne). 
- Niveau de dépense en légumes: de 100 à 500 FMG par jour et par ménage. 

Groupe 3; formé pMcipalement de 7 ménages consommateurs (15 %) pour lesQuels: 

- les chefs de ménage pratiquent de~ prQfe$$ions libérales et les conjointes ont de lOOur­
ees 11){es el sûres de revenues. 

les dépenses alimentaires par personne sont relativement faibles (moins de 400 FMG par. 
jour). 

Un Quatrième groupe rassemble 13 eonsommateurs (27 %) se trouvant au croisement des . 
2 axes factoriels (au milieu du plan) dont l'appartenance à l'un des 3 groupes est moins 
évidente. . 

L.e tableau suivant mol'ltre quelques valeurs moyennes calculées pour ces principaux grou­
pes. 

AnAly~e de 

Cirol,lpe 1 Groupe 2 Croupe 3 Vilfi;tnçe @nlre Groupe 4 

IVIi trois 

Moyenne fil, t. Moyemne I!.l. MoyeMe e.t. prvmicrJ; Moyenn@ 

grou~~ 

T;Jillg moyenne 7,1 2,47 5,88 2.03 7,57 4,32 f=1,lS0 8,0 

du mÉm"B@ p=O,331 

Enf;mls <1pnt 1,4 2,4& 0,&3 1,26 2.,89 4,66 F=O,952 1,23 

QQ fQ~sourc@~ p=O,399 

@L 

3,29 

1,48 

" Dépen3es 500,71 178,24 611,24 218,&7 340,9 181,61 f e 4,S 14 562,73 183,5& 

journiiliê(c"!1 c"n !l"'0,019 

.. Iimentation 
p"r conviv@ (FMGI 

Eff@ctif 10 16 7 N-33 13 
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152. Analyses CQmparatÎVêS êntre les groupes 

• L~s ..rlenê~» déPènliient moins en alimentation qu~ lê~ .. pauvresn 

Q Les ménages du groupe 2 dont le5 ressources financières peuvent être considérées 
comme "moyennes .. pî!lr rapport aux deux autres tont plus de dépenses (pal' convive) en 
alimentation . Et çe sont le5 gens qui sont aans les familleS relativement uaisées1f (groupe 
3) !"lUi consomment moins. Les individUS du group~ , qui n'ont qu'une très mince ressource 
financièl'@ dépem.ent assez moyennement. 

• La part du budget l~gumA (tans le budget alimentation ~st ~n général faible 

[J Le niVeau de c;onsommation en légume est nettement défini pour les groupes , et 2 
puisqu'il est d'ailleurs rune etes variable5 GOmitituantes de ees groupes. En effet les mé­
nages consommateurs à faibles ressources fÎnaneières ne dépensent pa6 plus de 1 00 ~MG/ 
JOUr tandis que ceux de la elasse .. moyenne" décai6sent entre 100 et 500 FMGljour. En 
tenant compte des mOyMn$~ oe taille de ménage (même Si les moy$nnes entre les 3 grou­
pes ne sont pas $ignilir,;ativement diHérentes) l'ln p~ut él'l oéduire Que; 

~ DAri~ les ménages à taiOles resS{)urCêS lâ d@pense Quotidienne en légumes est ltu mâxi. 
mum dè 14.1 FMG/personne,sM un péu moins de 3 % du budget alimentation, 

- Pour les ménages de ressources moyennes, ellê S$ situe entre 17 et 85 FMG par per. 
Sl'lnne, soit de 3 à 15 % de_ I·alimentation. 

o Par eontre pour les consommateurs ayant Plus d'argent (groupe 3) le niveau dtt ~on­
sommation en légume n'est pas si facile à définir. Ce ~Uj conduit à ob6erver de près le 
componêment de5 individus. 

Ayant une moyenne l'lê dépense alimentaire faible de 340.9Fmg/j/per~ le groupe 3 est 
compo~é de ; 

~ 3 ml'lnages (tmn~8,3) dont la niveau de dépens,$$ en légumes est l'llevé (500 FMG au 
minimum). Cê qvi donne en moyenne UM dépll!n~e minimale par tête de BO FMGlj soit 
22 % dU bUdget alimentatiorvtête. 

- 3 autres ménagtts (tmng6.3) dont le niveau de dépense en légume est bas (100 FMG 
au maximum). C'est-à-dire au maximum de 15.9 FMGltête/jOur soit 3.4 % de l'alimentation. 

- , ménage (tmng7) a un niveau de dépense en légume entre 100 et 500 FMG c'est-à­
dire en moyenne entre 14.3 et 71.4 FMG/tête et par jour (entre 10 et 53 % du budget ali. 
mentation ). 

o Les consommateurs du ~(Ol,.Jpe 2 ont tendance a diversifiér leurs lieux d'approvisil'lnnê. 
n'lIiU1t par rappon aux aut(~$ grOUpe5. 

• Lé!Jum~s ('te luxe; ~hou. chou-"~urJ pêtit pois. haricot ve" 

Q En matière de préférence pour désigner les léQumes Gonsidérés comme .. légume6 de 
luxe .. que les ~on6ommateurs nê mangent qu'occasionnellement (le jour de fête, le diman. 
r.he ou quand leur trésorerie leur permet de s'en procurer) le groupe 2 de revenu moyen 
chOisit les choux, les ChOux fleurs et le groupe 3 de revenu a6sez élevé opte pour les petit 
pois et les haricots verts tandis que les rnénage5 à revenu très MS Se prononcent moins 
à ce SUjet. Ces légumes ChOiSiS sont parmi ceu){ oom la Sltisonn~Ii'té est marquée commé 
précisément les cas Oes petits POis et des haricots vens !"lui @n çlehor~ des grandes saisons 
SMt rareti sur le marché. 
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Conclusion partielle 

Les consommateurs sont. en général satisfaits de l'état de fraîcheur, du goût et de la gamme 
de produits mis à leur disposition. Ils sont indifférents vis-à-vis des autres critères de qualité 
comme le calibre, la couleur ... Cependant la fluctuation prix des deux légumes qui leur sont 
indispensables, à savoir la tomate et l'oignon, semble leur marquer. Pour les autres légu­
mes, les consommateurs se comportent de manière à essayer d'adapter leur besoin selon 
la saison: on mange du petit pois ou du haricot vert quand c'est la saison mais on ne 
cherche pas à aligner le même niveau de consommation quand il en manque. 

Par ailleurs la typologie de consommateurs montre que l'écart entre les niveaux de dépen­
ses en légumes entre individu de classe moyenne et individu de classe moins aisée a 
confirmé le résultat de l'enquête exploratoire. Ce qui n'est pourtant pas valable dans le. cas 
de la classe .. aisée .. où les «riches .. se trouvent au même niveau de consommation en 
légume que les .. moins aisés ... En terme de dépense globale en alimentation on tombe 
sur la même conclusion que celle de l'étude sur le riz: un individu du ménage «moyen N 

dépense plus qu'un «moins aisé .. qui lui-même dépense plus qu'un «aisé .. , 
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sionnent fi peu prés à pans égales à Analakely et à Ano~ibe (rVtiP'lçt!v'lm@nt 38.3 ole ét 
38 %) et même à AndrayoahanQY (i1.aa ~/ .. ). 

214. Fournisseurs 

En général I~~ prïnl:ïpaUll fournj~~~ur~ d~~ détail\ant~ ~ont· 

- !titi prOQl)çt'll)r$ d~Uli 3f.U32 % de~ ç<!l$ ; 
- lèS dèmis-grossistèS (25.68 %) , <. 

- le~ orM~i~rM (16.91 %). 

Plus d'un tiers des achats se fait donc directement entre les détaillants et les produçleurs. 
Le fait que les marchés soient assez proches des lieult de production incite le~ producteurs 
à apponer eux mêmes les légumes. La situation arrange aussi les détaillants qui se libè­
rent des autres intermédiaires pour gagner piUS de marges. 

2.9 % des légumes provienn'lnt des détaillants 'lUX mim'lS Qui çl)ltivent des légumes et 
qui ont un 8CC@S 8UX m8rchés pour vendre directement i!lux consommi!lteurs @n t8nt que 
l:omm~rçants (détaillants pl'cdul:teul'!). 

215. Autres fonctions des détaillants 

A part le cas des détaillants-producteurs Il y a aussi des détaillants qui revendent les légumes 
à d'autres détaîllants et cumulent ainSi la fonction de gros et de demi-gros. Dans 31.1 % 

deS cas les légumes tombent entre les mains de cette catégorie de commerçants et sont 
revendus à d'autres commerçants ayant de passer aux paniers des consommateurs. 

22. Analyses par légumes 

221. Carotte 

Le~ carottes viennent dans 91.~ 8/0 des cas de 18 région ôu vaklnankaratra, pour le~ deux 
grandes périodes de l'année (ÎullleHloûl et lanviN-février). Une faible partie (7.Q2 %) reste 
fournie par le$ er'lvirons 'd'Antananarivo. Malgré la distanoe séparant la zone de production 
el les marchés d'Antananarivo (160 à 200 kilomètres) ô'une pan et les COndiriOns de trans­
pon des caron es, d'autre pan 52.6 % d~s réponsês apprêl:Îênt la fraÎl:hêu( dl) prodvit contre 
17.54 % affirmant r,u~ I~~ l:Br'cttê! cHértés àux déti!lilli!lnts comm@nqmt à flétrir. ' 

Les carottes s'aonèlent sunout au marcM d'Ano~ïbê (77.2 %) pour le~ détaillants él'l rAi!CI'I 
:san, nt,ll dQl)t'l de tia proximité de la fOUle venant d'AntsÎrabo. Les fournisseurs Des oa-
1'0«$$ iont à majorité grossi~te~ et demi-grossistes (75.4 %), Néanmoins il y a quelques 
producteurs (1 0.5 % dell fournisseurs) qui approvisionnent directement les détalllanHL 

(;n outre if est il remarr,uer r,uê la carotte est le légume le plus revendu (par los agents 
"détaillants-grossistes") c;'esl-à-dire que 49,1 % (presque la moitié) passe d'un détaillant­
grossiste à destination d'un autre détaillant. 

222. Chou 

66 % des thOu:( vêndlJS par lei détaillants dans les 2 grands mamhés dB la capitale 
provi~nn~nt d~~ ~nvi(ons d'AI'l\àn~narivo. Entre décembre et s'évalue à 18.a 0/.. au mois de 
décembre-janvier, '6% des détaîllant~ affirment que les choux qu'ils vendent ne sont plus 
frai~ ~urtout en déoembre-janyier (saison chaude). 

'l.. __ ~ __ ........................ ________ ....................... ..........L~ 
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Les détaillants s'approvisionnent à Andravoahangy (36 %), à Analakely (32 %) et à Anosibe 
(26 %). 

42 % des fournisseurs de chou sont des producteurs et 34 % sont des demi-grossistes. Ces 
producteurs sont certainement ceux des environs d'Antananarivo ou au moins ceux qui ont 
plus de facilité pour le transport (taxi brousse ... ) et pour l'accès au marché. 

223. Petsay 

76.2 % des Petsay sont produits par les environs d'Antananarivo et la fraîcheur des pro­
duit~ l!~t tOM appréCiél! par 42.86 % des détaillants, même si 35.7 % disent le contraire. 
Les prinçipaux fournisseurs restent les produçleurs (66.7 %) et les dêmis-grossistl!S (19.1 %). 
La vente en gros s'effectue le plus souvent à Andravoahangy (38.1 "10), à Analakely (26.6 %) 
et à Anosibe (26.2 %). 

224. Tomate 

Sur une année, la région d'Itasy approvisionne à 52 % les deu'x marchés. Les autres régions 
comme les environs d'Antananarivo, le Nord Ouest de l'île, et le reste (Lac Alaotra, 
Ambatomanoina ... ) ne représentent que de faibles parts respectivement de 20.8 % 6.5 % 
et B.5 %. Cependant en saison de pluie et surtout aux mois de décembre et de Janvier. 
cette suprématie de la région d'ltasy compte tenu des conditions ClimatiQues est contestée 
puisqu'elle ne couvre que 7.1 % de la demande des clétaillants, et la majeure partie de 
l'offre (78.6 %) est assurée par les environs d'Antananarivo. 

Pour les commerçants détaillants, les fournisseurs sont surtout des grossistes et des demis­
grossistes (respectivement 37.7 % et 33.8 %) ainsi que quelques producteurs (19.5 %). Dans 
37,7 % des cas les détaillants en revendent à d'autres détaillants. 

L'état de trafcheur des tomates est qualifié de moyen. Les tomates ,'achètent en gros surtout 
à AnosÎbe (69,8 %), à Andravoahangy (14.3 %) et a AnalaKely pO.4 %). 

225. Oignon 

E;n ç,énéral 55.4 % Cles Oignons ven(lus au marché proviennent de la région de Mahajanga. 
30A % viennent des environs d'Antananarivo (Talatavolonondry) et 5.4 % des autres réç,ions ' 
(Ambatomanoina·Anjo~orobe), Pendant la période de décembre,janvier en paniculier la région 
de Mahajanga ne fournit Que les '8.2 % (transport difficile) et l'essentiel est couvert par 
les environs d'Antananarivo (63.6 %) et complété un peu du Vakinankaratra (9.1 %). 

Les autres régions productrices d'Oignon comme sunout l'ltasy (lfanja-Miarinarivo) n'ont pa, 
été beauGoup cités par Il;1' détaillants pourtant çeUe Spécul$tion y paraît florissante d'après 
les enquê18s exploratoires, L'explication vient du fait que; 

- dans ces loçalités aSSez éloignées des centres dl! consommation, le circuit commercial 
se trouve rallongé et les oignons passent par de nombreux intermédiaires intervenant déjà 
ou non ailleurs sans qu'à la fin du cycle les détaillants arrivent à les distinguer à ceux venant 
des autres régions. 

la production est moins conséquente sur les deux marchéS concernés par rapport à celle 
des autres zones. 

La fraToheur des oignons est en générale mentionnée pal' 51.8 % dl!~ réponses que con-
tredisent 21.4 %. Cie réponses ' 

1 
1 
1 

1 

1 

1 

1 

1 
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L@s oignons s','IChèt@nt Sl,Irtout è Andnllvoi!lhi!lngy (50 O/e) , il Anosibe (23.2 %) et Il AneJakely 
('9.7 %) et sont foumis aU:K (jétaillat"ll~ p~H d~s 9(MSiste~ (23.2 %) et de~ demis-grossistes 
(37.5 %) des .;;;olle.;;;leurs (10.2 %) mais aussi par des produ.;;;teurs {14,3 %), Dans 37.5 % 
des Gas les détaillants revendent leurs oignons à d'autres détaillants . 

22.6. Les brèdes morelles • 

76 % des brèdell morelles sont produites aux environs d'Antananarivo et une faible propor­
tion de l'ordre de 7.6 % vient des autres un peu éloignés comme Fenoarivo. Mahîlsy ... Cene 
domination des environs d'Antananarivo dure pendant toutes tes deux grandes périodes de 
l'année. 

La fraîcheur Cles brèCles a été constatée dans 51.8 % des cas par les détaillants et 21.4 % 
tandis que l'état flétri est mentionné dans 21.4 % des réponses. 

Les morelle$ s'achètent en gros il Anosibe (10.1 %) à Analakely (34.2 '%) mais surtout à 
Andravoahangy (39.3 "/0). 

Le~ prjn~ipaux fournisseurs pour l(t~ c;lét<t.illant$ $ont les produr;teurs (S4.4 %) les demis· 
grossistes ('3,9 %) et les COllecteurs (12.7 %). En outre 5.1 % des produits sont fournis par 
des détaillants producteurs. 

29.1 ·1.. des morelles sont revendues à (l'autres détaillants. 

227. TI-sam 

L'apprOVisionnement des mar~hés ellt assuré à 84.6 % par la zone Antananarivo et ses 
éhviron$, ~~.1 % des détaillants affirment que les Tt-sam fournis sont Irais. 

Les Ti·sam sont vendus aux détaillants sunout à AMravoahangy (44,9 %) à Atndak(tly 
(33.3 %) et à Anosibe (14.1 %). Les fourni~~eur~ ~ont des P(odudéuf$ (52.6 %) d(ts gros. 
slstes et demi-grossistes (25.6 %) des colle~l~u(~ p,.5 %). 

~3.1 810 des tl-sam sont revendus par les détaillants enquêtés. 

228. Les feuilles de manioc 

Les feuilles de manioc sont fournies en totalilé par les envirOn! (j'AntananMvo, et par des 
producteurs non-détaillants(ï3.7 %) et 10.5 % paf des P(odvcteurs-détaillants eux même. La 
fraicheur est en général jugée moyenne. Ce produit est la moins revendu (à un autre 
détaillant) parmi léS légumes (5.3 % seulement de revente) 

23. Transports 

231. Moyens de transport 

Pour les détaillants de légumes qui assurent eu~-même le tfar"lSport de leurs marchandises 
du lieu d'achat jusqu'au lieu de vente, les moyens les plus empruntés sont: 

- lé portage {à pied) pour 37.4 % des cas: 
- les pousses-pousses pour '22.8 % : 
- les camionnenes (CitrOên, peugeot) pour 9.2 % ; 
- l'autobv$ pour 8,6 QI", et moins fréquemment les camions. 

• 
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Certains détaillants (1.9 %) transportent aussi par la charrette ou par la diligence et cette 
dernière est utilisée en particulier par ceux qui se rendent de bonne heure aux marchés 
d'Anosibe ou d'Anosibe. 

1 

232. Coûts de transport 
(cf. figure 2) 

Remarque: 

Les brèdes et les légumes feuilles en général sont fournis de 66 à 100 % par la ceinture 
maraîchère aux environs de la ville. Le fait que les marchés se trouvent non loin de chez 
eux amène les prOducteurs, à transporter leurs marchandises aux lieux de vente et à 
négocier directement avec les détaillants sans passer par les grossistes ou les collecteurs. 
En moyenne 66.9 % des fournisseurs de brèdes pour le marché de détail sont des pro­
ducteurs et parmi ces détaillants directement ravitaillés par les producteurs; 29.6 010 reven­
dent à d'autres commerçants. 

24. Prix au détail des légumes 

Les suivis de prix des légumes vendus au détail s'étalent sur 5 mois de l'année et con­
cernent uniquement le grand marché d'Analakely. Pour .chaque légume et à chaque pas­
sage on a fait 1 à 3 relevés de poids et de prix selon les unités de vente utilisées par 
le détaillant (tas, kilos, paquet, pièces ... ) de façon à obtenir des moyennes de prix rame­
nées en FMG/kg qu'illustrent le tableau 8. 

1.Variation des prix par date 

Tabl@ay 9, MQyenne des prix au délail des légume~ 1992-93. 

l~gume$ 
Pri~ piH p~riodlJ~ (FMClkg) 

AoQl Octobre Novembre Dôc;gmbre J;mvler 

Moyent"lt' @.L M9Yfi!nnfi! t;>,(. Moyenne e.t. ':-'IQyenm~ e.t. Moyenne e.t. 

Ca roUe 627.92 (232.13l 600.10 (27&.80) 95&.25 (257.&9) 100l.&7 (440.&5) ';/19.58 (494.11) 

Lhou 1377.94 (155.81) 383.61 (1 <10.<19) 273.47 (66.62) 593.69 (460.91 ) 410.67 (116.19) 

P@tsay 666.67 (300.93) 477.61 tl06.06) 461.&7 Il &7.70} 541.11 (144,17) 514.03 (J 65,98) 

Tomate 1324.38 (344.52) 967.38 (310.91) 560.28 052.781 505.56 (61.74) 2067.22 (696.63) 

Oignon 2577.50 (1617.87) 2366.63 (1019.571 1644.44 (590.63) 466.11 (J 00.01) 2563.89 (421.96) . 

Morelle 1300.00 (264.58) 578.33 (549.60) 855.HJ (58rl.06) 948.33 (634,65) 707.50 (235.03) 

lï-~am 675.00 o 76.7B) 590.00 (195.30) 655.<11 (b65.15) 771.67 (263.70) 1153.17(1062.31) 

Fêuîllê d@ 1&&&.&7 (577.35) 2712.00 (1539.42) 1283,33 (390.73) 295.00 (196.34) 1227.50 (676.91) 
m .. nioç 

e.t. : Ecart·type 

Les pri;r; au détail des légumes sont loin d'être stables et changent généralement au cours 
. de chaque période mais avec des allures différentes. {cf. graphiques) 

1 
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1,1 ... 

__ .--b-~~-------"c......._---.,. 112'i F/~biqucl 
{1JOF/*1 ----Caroue .r r-" 11 7 Of. 

RaM,(~ ba kA· • Andrayoahangy 
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/ 
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.r 
./ 

,. 
(gftH + détail) 

li 00 F/:iŒlblqucl 
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1110 F/JOlbiqud 

11501'/>a.obiq"") 
1161.11 F /cdflon) 
Il:.11i F/'-liÎi$C1 
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(10 "1~'8l 
liOO fJ",d 

• Fe'; illus" lTUt!1ioc 
(..ruile 
TOrNIt 
MJrIlIlO 

lU~. 

(lM l'/lUJbIqUl.) 
1110 l'IlS - 6ù(l,'1 l'lUd 
IISO F/wublqull\ 
/lM flwublqlJl!l 

Ulll," l'ICllUlliqull) 
110'!'.6 r/lCubiquo) 
(200 f/m.JbÎqud 

(?S Fl:loubiqucl 
(100 Fhoubiquel 

(325 FhoubiQue 'lU Œw:1 
(70 Fhoubiquc\ 
mo F/r':Ao1M 100 fk.llÎ~;\t) 
1110 f/loubiQUt} 
\J01.7 Flkl' 

Analakely 
11 (&rM + dérilÎIl 

1 
Çat411è 1 1100 F/:Klllbîquc\ 
Chou \#01) f/~I,H~\lfl 
TorTU!@ 1 (1!0 fi/Cli''''') 

\,110 F/towbiQwtl 

\ 

Mou· Il.. 1 1100 F/>a.obiq"'" 
Ti.Siun 1 1100 l'/>a.oblq''''\ 
Feuille de mi!J1Îoc . . 
Ramore'i"a 

IJoo F/lOUlllQut li8\) FlUa 
Il;/1,l fi/~\ltq\l9) 

1110 f/t;.il/\QIl 2 ".H/caluel 
Il fiO F/SOUbiqutl 

, 
"' "' 

Isotry 
(SfOS + détail) 

Analakely 
(grO$} 

IHd FIlII- 516.7 Food 
1\71,4 F/wubiqul') 
il 10 F/wubiquo) 

Figure 2. Mouvements inter- et intra-marchés 
des légumes 

et frais de transport 
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Los carnttes sont cnères à panir d~ mois d~ nov~mbr~ ~t sunout en décembre. 

Le priX de Tomate naisse Jusqu'en déceml"lre maiS augmente l''lrusquement de 4 fnis piUS 
au mnis de JanVier. ' 

Aux mols d'octobre-novembre 10 chou coûte 3 à 1 lois moins chère qu'au mois d'août. Le 
prix s'élève légèrement ~n décembre sans atteindfe les 600 FMG/kg pOvI' (liminl,.ler' enSvihJ 
~n janvief, 

Concernant les Oignons le prix minima t;a t;iLua au moiti de décembre qui représente à peu 
près le 1/5 du prix au mois d'aoat. Cependant cette baisse n'est que passagère puisqU'en 
janvier le prix redevient quasi-égal à celuÎ du mois d'août. 

pnur les feuilles de Manioc pilées le prix a~t maximum en octobre mais tombe de 10 fois 
Môins èn déçembre. 

S'agissant des autres léQUMêS Jéuillé$, lin Ti·~am et les Pet say suivent à peu près la même 
évolutlnn de prix p~ndant UM Cértàine période ç'e$t'~'oire oiminution, d'aoOt en octobre suivie 
d'une légère nauss~ ve(s le MOis de d~ç.,mQr., ~ partir dUQuel cllpendant le prix du tl-sam 
(qui est tnuJnurs piUS tlevé (lue celui du Petsay) continue à augmenter et d'une manière ' 
b(usque tandi~ Que la courbe du Petsay accuse une (aible desoente. Par aill~ur~ I~~ brMes 
morelles connaissent une chute de prix au moi~ d'octobr'e mais le Pri;x; augmente progre~' 
sivement après jusqu'en déCeMQre pour diminuer en janvier. 

242. Prix et étalagé 

L'étud$' oe pri;x; tenait compte aussi de l'emplacement des légumes mi! en vente $elon (lu'ils 
sont étalés soit au sol soit sur des peures tables afin d$ SavOi( ~i un lien .existe. entre le 
mode de vente et les priX. 

T;tbIQ;lU 10, Mayenne des priX ~Ion l'emplacement dei I8gum@i mil @n v@nt@. 

Légumes Etales au sol Etalci iur lilbll! Oifférenç(j' de prix par rapper( 
prix (FMG/kg) pril( IFMG/kgl ilUX prixav@ole ;lY sol (%) 

Carotte 829,9& 831,65 0,2 
ChQY 589,42 438,53 lS,6 
P@tuy 428.39 588,39 37,3 
Tomiltl! 10,)4,94 1110,83 ",~ OigMn lS31,9l 2086,95 36,1 
Mor~lIé 817,31 843,93 3,3 
Ti-SAM 670,00 927,81 38,S 
Feui~l~ de MiH'Iioc 1297,2S 1312,06 1,1 

Hnrmi~ le cas du çhou, des augmentations de prix snnt cOMtaté$$ pour le5, lé\4umes vendus 
sur de~ tables par rappon aux prix pratiqt.JéS pour la vente au sol. Elles sont piUS prnnon-
cées dans le cas des b(édés Pet~ay et li-sam et dans le cas ,oe l'nlgnon maiS t'l'loin$ , 
imponantes pnur les feuilléS oe manioc (Qui Gont mises souvent dan! des plat~ Ol.l ~ou' 
pières que c~ soit au tiol ou sur table) et les carottes. 

Cette di11érence de prix Sélon "emplacement des légumes peut ~rexpliqu~r d$$ o$l.I;x;fait~ 
sUÎvants~ 

- les détaillants qui vendent au 501 sont en majorité des commNçants OCCasionnels (dont 
prOducteurs) qui viennent seulement le jour dU marché c'est-à-dire Vendredi et ne paient 
que le ticket du marcné à titre de taxation et ont alors moins de Charge contrairement aux 
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vendeurs sur tables qui eux y sont pendant toute. la semaine et doivent en plus assurer 
des charges fixes. 

- la' qualité marchande et la présentation des produits sont panois mieux soignés sur les 
tables et les commerçants tendent à montrer et à valoriser cette différence en augmentant 
les prix. 

Pour le chou il s'agis~ait peut être de produits de qualité différente. 

243. Fonction de gros et prix de gros 

Rappel: 

Ces enquêtes se sont déroulées au marché de gros d'Anosibe durant les moisd'aoüt, octobre, 
novembre, décembre 1992 et janvier 1993. Tous les mois, 24 grossistes ont participé et 
sont tirés au hasard de façon à obtenir 3 fiches d'enquêtes remplies pour chacun des 8 
légumes retenus pour cette étude. 

2431. Approvisionnement 

26,7% des grossistes pratiquent la collecte de légumes et 3/4 d'entre eux. le font auprès 
des producteurs et le reste s'approvisionne par l'intermédiaire des autres collecteurs. Ces 
grossistes collecteurs se rendent surtout (un peu moins de 3/4) dans les zones maraîchè­
res aux environs d'Antananarivo pour faire la collecte surtout pour les choux et les tomates 
mais rarement dans les autres régions. 

Parmi les grossistes. 4.2 % seulement passent des contrats de vente (avant ou durant la 
campagne) avec les producteurs et ces quelques contrats concernent uniquement les choux 
et les tomates. . 

Les grOSSistes non collecteurs se sont ravitaillés à l'intérieur où à la limite à la périphérie 
du marché; 54.1 % uniquement par les produ{;teurs, 17.6 % uniql.l,mênt pal' des collecteurs 
el 28.4 "/0 à la fois par des producteurs et par des collecteurs. 

On remarque aussi que 30.8 % des grossistes sont en même temps des producteurs qui 
affectent tout Ou une partie de leur prOdUCtion à la vente en gros. 

2432. Vente en gros des légumes 

• SpéCialisation en cenalns légumes 

Les grossistes de carotte, ceux du chou et surtout ceux de tomates semblent bien se 
spécialiser sur leurs activités correspondantes et vendent le même légume pendant toute 
l'année. Il en est de même pour les vend~urs de brèdes (jui pendant toute l'année se 
consacrent à ne faire tourner que des brèdes en l'occurrence les morelles, les ti-sam. les 
petsay, et des feuilles de manioc. Ceux qui se sont spécialisés sur les oignonS diversifient 
un peu leur gamme de prOdUits en mettant de l'ail et ou de gingembres. 

• Volume journalier de vente 

Le tableau classifie les grossistes selon la Quantité de légumes (en fOLl(chette de valeur) 
qu'ils vendent chaque jour. 
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31. Historique de la production maraîchère 

L'activité maraïçhèrt' pour notrt' éçh~ntillQn Ol!:! product@ur n'ést pu une Ulute Muvelle activité 
puisqu'il commençait à être pratiqué en moyenne depuis 14 ans. Ce C!l"Ii SI"IPPOSè Ch$7 Cê~ 
produGteurB, l'acquis d'un certain niveau d'expérience et de connah'li<am;e non 5eulement pour 
l"actÎ'v'Îté maraîchère maÎs aussi pour la profession agricole dans laquelle ils se sont lancés 
il y a 24·28 ans" 

L'activÎté s'est dével~ppée sel~n la pr~pre ÎnitÎalÎve des pr~ducteurs ou est héritée de leurs 
ascendants. Pour certainli< ils 'l'ont appris de manière autodidaçte ç'est:à-dire sanS beaucoup 
de directives techniques mais pour d'autres ils a'v'aient eu l'occasion de se documenter à 
partir des recômmandatiôns écrîles (liCneS tecMiques SimplifiéeS) mises en eireulaMn en 
pleine b,ôusse. Plus tard il, y a aussi ceu~ qUi Mt su p'ôliter de l'e~périenee de leurs v~isins 
~u ont Mnélieié de r1'lppui des teeMieiens du ministère qui par des (jémMstrati~ns ~nt fini 
par leur apprendre Mmment cUltiver les légumes. 

Açtuellement les surtaces légumières ont augmenté de 22 "/0 à 40 % par rapport à çelles 
cultivées il y a 2 ou 3 ans, Ce qui indique un développement de l'activité au cours de 
ces dernières années. 

32. Moyens de production 

321. Force de travail 

La ptlase explorat~lre 1'1 montré que la prMuetiM maraTcnère est avant tOl,Jt UM activité 
aoriC~le p~ur laquelle 11'1 participatiM de la m ... in·d'Muv(@ h!trt'tilii!tlé ést @xtrèmement impor­
tante. En effet rares s~nt les eas ~Ù le ménage maraTchêr fait appèl aux salariés saison­
niers OU permanents POur' la mise en place et l'entretien de ses jardins. 

D'autre part il en était 
aussi ressorti que cette 
forte paf1iCipation de la 
main"d'oeuvre se fait 
sans distinction de sexe 
bien .qull existe p1'lrf~iS 
des tâches cômme le 
labour, le modelage des 
plançhes Qui reviennent 
aux hommes et l'arr~­

sage OU le transport de 
fumier qui sont assurés 
plutôt par les femmes et 
les enfants que par les 
autres membres de fa­
mille. 

T;tbl@;lU n. Cornpo~ilion rnoyl:nnlil d'un rn~niilge maraîcher 

Composilion d'une famille Val~ur Limit~ d~ 

N .. 299 rroyenne ('onfianc~ 95% 

Homm!! moim dg 1 5 ;In~ 1.2! 1.14-1.43 
Homme entre 15 el 35 ilm 1.08 0.96-1.20 
Homm~ ~nlr~ 3b à bD àrH 0.49 0.43-0.56 
Homme plu3 de bD aM 0.11 0.07.0.17 
Fli!mrn~ Illoim de 1 S iln~ 1.31 1.15-1.47 
F@mme entre 15 li!l 35 ;ln~ 1.09 0.97·1.21 
Femm@ enlr'J 36 'JI 60 iln~ 0.40 0.34-0.4b 
F@mm!! plu~ dl! 60 ;JIU O.OS' 0.02-0.75 

T"ill@ du rnQn;lgg 6.01 5.69-6.37 

Ces considérations nous ont amené à déterminer la taille et la composition m~yenne d'une 
famille pour essayer de dimensionner la diSpMibilité en moyens h\,.lmains des exploitations. 



44 

L'ensemble des hommes valides de 15 à 60 ans et des femmes entre 15 et 35 ans compte 
en moyenne dans les 2.66/exploitation et constitue la composante la plus active de la main 
d'oeuvre familiale. Si à cette première classe d'âge viennent s'ajouter les femmes de 36 
à 60 ans qui sont encore certainement aptes à participer aux travaux agricoles mais dont 
la force de travail se trouve un peu diminuée, 3.06 individus valides, c'est-à-dire plus de 
la moitié de la famille, sont alors disposés à suffire aux besoins en main d'oeuvre que les 
travaux agricoles et entre autres le maraîchage exigent. , 

La contribution des enfants (filles et garçons moins de 15 ans) n'est pas non plus à négliger 
car après la classe pour certains ou toute la journée pour d'autres ils aident pour les 
opérations comme l'arrosage ou le sarclage. 

322. Avoir foncier et accès au foncier 

Tout d'abord il est utile de rappeler que dans le cadre de cette étude on a distingué 3 
types de terrain: 

- les rizières; 
- les bas-fonds (moins les rizières) et les bas de pente; 
- les tanety. 

Les superficies des terrains possédés varient grandement au sein de la population enquê­
tée. Un maraîcher dispose en moyenne: 

- entre 41,81 et 58.58 ares de rizière; 
- entre 12.77 et 22.79 ares de bas fonds et da bas de pente; 
- entre 5JAa et M.74 ares de tanety moyenne. 

Parmi les ëxploitants enquêtés 10.56 % ne dispolienl pas (l~ riZière, 32.34 ,% ne di&polienl 
ni de bas fond ni de bas de pente et 16.15 % ne disposent pas de tanety. 

Le tableau 14 montre qu'une . grande partie des terrains cultivés appartiennent directemer'lt 
aux exploitants. Ce qui dans le cas de notre échantillon contredit l'hypothèse de l'enquête 
exploratoire sur le mode de faire valOir des terrains. En effet le faire valoir indirect (mé­
tayage, location ... ) est en réalité fort limilé dans le secteur maraîcher 

Tablt':ilU 14. Modt" dt" falre·valolr dQ=> IQrraÎns çlln mllra"icheri. 

Typ@ d@ lerrAin 

Rizière 
BilS-fQnds.b1l5 d@ penIt" 

Ta net y 

SunaCQ moyenn~ 
(are/exploilant) 

50.20 
17,78 
&3,79 .. 

'Yu FA h't".va Il'Iir 
indired 

14,90 
7,47 
6,61 

Nl'lmbre d'exploilanlS 
n'ayant pM accès au 

typ~ dt" tt"rrain 

32 
98 
55 

Néanmoins on observe Que lë 1aire valôir indirect est de deuJ'; fois plus impônant dans les 
.'izièfes que dans les bas fonds et les bas de pente ou dans les tanety. De plus la nombre 
des gens qui n'ont pa~ accèS au~ rî:~jêres (n'en possèdent pas et n'en ont ni en location 
ni en métayage) est de 2 à 3 fois moins que celui des paysans qui ne dispo&enl pOli ô'autres 
types de terrain. Ce phénomène peut s'expliquer comme suit; 

_ bien qU'ilS produisent de légumes, les maraîcners tiennent encore à ga((ler une place 
prépondérante à la rizicultUfe quitte à avoir accès au terrain en faÎre valoir indirect. 

_ tant des terrains aménagés iU( des Sites bien délimités moins extensibles et appartenant 
depuiS longtemps à une succèssion de génératiM, les rizières sont plus dif1icileS à pos­
séder. CeuJ'; qui né sont pas natifs du lieu et même les dêsceMants de la famille (déve-
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nue trè5 élargie C10nc nombreUSe) ont mOins C1e cnance d'avoir accès au;\ rizières sans les 
lOuer ou lei métayers. 

323. Cheptel vif - Matériels et équipements 

L'étude approfondie s'est limitée ici aux nombres de bovins, nombre de charrues, et nom­
bre C1e pUlvérisateurs. Les calculs ont montré que' 

- filn mOYfilnnfil unfil filxploitation possèdfil 2 têtfils r,;ffil bovin; 
- il n'y a qu'unv t;harruv pour 3 vJt;ploitatione< vt un pulvvrie<ateur pour 6 il 6 exploitatione<. 

Ces chiffres confirment la faible mécanisation des travaux agricoles exeroés (propos déjà 
lC1entlflé lors C1e la pnase el(ploratoire C1e renCluête). S'agissant en panîculîer C1e5 culture5 
légumières on r,;fét;ouvre que 23 % des produt;teurs seulement utilisent dv la t;harruv pour 
la labour et 15.4 % appliquent les produits ·phytosanitaires à l'aide d'un pulvérisateur: oe 
dernier étant remplacé dans la majorité Cles cas par Cles peths paquets C1'MrMs sècnes en 
forme de balais qu'on movill$ d~n$ la bovillie r,;fe traitement avant l'applit;ation. 

324. Intrants 

60.54 % C1es maraTcntr$ emplOient des enQraîs Simples (Surtout azote. urée filt- phosphatas) 
et la fréquent;e d'utililOation a~ la même pour les engrais composés (les NPK en général). 

Les fumures organiquas (fumier de parcs. compost surtout) sont utilisées par presque la 
totalité des gens (95.3 '%). 

Lvs svmvnces utilisées sont salt produites par les paysans eUll mêmes (31.4 %) soit ache­
tées (18.8 %) (marchés, revendeurs ... ) soit des mélanges de semences aCMt~es et 
autoproCluÎtes (49.8 %). 

Parmi les prOduits pnytosanitairfts les insecticides sont les plus utilisés avec une fréquenoe 
de 74.3 % 

Dans tous I~$ CU le fait d'uliliser ou non tel ou tel intrant n'indique pas si la quantité ou 
la dosa des produits réellement appliquée est procne ou non de l'optimale. Ces informa-
tions seront à préCiser par la partie agrotechnie, . 

33. Les activités agricoles pratiquées 

331. L'agriCulture 

En dehors des cultures légumières, les prinCipales activités des ménages maraTchers de­
puis quelques années ont été; la riziculture dans les 83.95 % Cles cas, les cultures Sèches 
(manioc, maïs, patate douce ... ) dans les 76.6 '%. et les autres cultures (fruit, tabac, café, 
orge, blé ... ) pour 41.47 % des el(ploÎtants enquêtés. 

, 
Le tableau 15 montre la répar1itiOl'l d$s sI,ufaçfils t;ullivées dans l'année et par type de culture 

Lft marait;hage est dominant dans les bas fonds et les bas de pente pal' rapport aux autras 
çultures ; en effet 85.3 à 92.6"10 des surfaces développée!'! daM l'année y sont t;on,at;rées 
au;\ légumes même si c'est sur tanety Clue les surtaces légumières sonl plus élevées. La 
comparaison entre les t;oeffît;ients d'utilisation (suriace développée/surface pnysiClue) • 1.57 
contre 1.25 montre que la rotation des cultures sur bas fonds-bas de pente est plus fré­
quente que sur tanety. Les raisons peuvent être les suivantes; 
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Tableau 15. Répartition des surfaces moyennes développées par types de cultures. 

Surface physique (are/ Surface développœ 
exploitation) (arc/exploitation) 

Moyenne I.e E.T 
Total I.e E.T. 

légume 
LC- E.T, 

Non légumes 

moyc"nnc moycnnc Moyenne 

Rizière 46,91 40,27.53,36 57,24 68,11 56,87·79,35 96,69 8,30 4,93-11,67 29,01 59,81 dont 
48,71 de rjz 

Bas-fond 13,78 10,38·17,17 29,28 21,70 16,10·27,29 48,19 17,92 13,41-22,43 38,84 3,78 

et bas de pente 

Ta net y 

Total 

54,04 45,86·62,21 70,42 67,77 55,61-79,93 104,80 20,52 11,64-29,40 76,50 4'7,52 

114,73 157,58 46,74 110,84 

- la longueur des cycles des cultures pratiquées sur tanety (manioc patate douce, .. ) limite 
la succession des cultures. 
- contrairement aux bas fonds et aux bas de pente. les tanety connaissent certaine pé­
riode (saison sèche) dans I~année où" la mise en culture est difficile. 

Les producteurs mettent très peu de légumes sur rizière. La culture dominante reste le riz, 
En contre-saison les autres cultures (blé, pomme de terre, légumineuses ... ) occupant les. 
7.4 à 14.7 % des surfaces développées sont relativement plus présentes que les légumes. 

Sur les tanety les cultures •• sèches» (maïS, manioc, patate douce) et quelquefois les autres 
cultures de rente (tabac, café, fruits ... ) prennent beaucoup plus de place que les légumes. 

332. L'élevage 

80.94 % de maraîchers font de l'élev~ge. 

L'élevage de 1.73 à 2.3 bOvins/exploitant en moyenne est destiné à la fois à l'obtention 
de fumier, aux travaux (trait). Cependant 39.5 °/0 des maraichers n'en possèdent pas. 

Un maraîcher possède en moyenne 1 porc et 14 volailles qUi lui servent à l'obtention de 
fumier mais surtout au naissage et à l'embouche (donc pour la vente et l'autoconsomma­
tion). 83.9 % des producteurs élèvent des volailles mais seulement 35.45 % pratiquent de 
l'élevage porcin. 

L'élevage d'autres types d'animaux d'élevage comme le!l lapins, les chevaux. les ovins et 
caprins est moins fréquen' (seulement 21.1 %) mais pour ceux qui en ont, l'activité est 
surtout de!ltlnée à l'embouche et quelquefois pour certains à l'obtention de fumier, 

.. 
34. Production (résultats) et destination de la production 

341. Ventilation de la production 

Le tableau 16 résume les volumes de production et la destinatiQIi de çhaqU$ prOduction. 

Le fiz et les autres cultures sont essentiellement <lutôcôMOmmé!l tandis que les légumes 
!lont en majeure panie mis en vente. Le maraîchage est alors un$ activité de rente !lur 
laquelle s'est basé le revenu monétaire de l'exploitation. 
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Les "aurres destinations" regroupent les VOIS les penes 81 les avarÎes, 

Tabl",;u,J 16, Mpmldon d~ Iii produ<;Uon. 

Autnni 
AulUcullSommalion destiniltiom 

Produçlion totillq (kg) .mÎllIal~ u1 humaine VenlC (kg) (vols, 
CuUurt": (kg) p@rh~ ... ) 

MOYlilnnel E,T. "1 .. Moye Mt/ 
"1" 

Moyènnel 
% % I!1xploilation "lI;pIQh,,"~ÎlJn ~.'''IJ 10 i\alion 

Ril 1 15b.'i4 1 3%,19 100 1 Obb,27 92,2 90,2' i,6 
L4gumlilli ~ 536,75 4 051,81 100 224,80 8.9 2 281,33 89,9 1,2 
Aulnn 1 195.45 1 91l,e.q 100 749,24 

342. Commercialisation des légumes 

3421. Les. elients 

b2.? 446.01 

Nombre de prOduelêU(S traitEml à la fois avec plusieurs type5 de clients; 

• Lus grOlilihrhui et les demi-grossistes 

37,3 

35.45 % des pr'Oc:.iuCtèur5 vendent touta ou une partie de leur production aux grossiste$ ~t 
3.01 % aux demis-grossistes. Pour le secteur maraîCher' il est parfoi5 assel; difficile de 
distinguer les deux fonctions, pourtant les demi-grossistes doivent normalement aVOIr Plut~t 
affaire avec les grossistes qU'avec les prOducteurs. 

• Las (;ollactaurs 
, 

1.34 % Sêuh~m$l"It oe5 produt;teuf5 traitent avec les vrais collecteurs crest-à-dlre avec déS 
aeMtêl,Jr$ qui ont la pos~ibilité de garder pendant un ce nain te~ps les marenandises pour 
né les revendre Qu'au moment où le prix leur est favorable et dan~ déS enOfoit5 où il y 
a encora moins de concurrents. Ainsi ces COIl~cteu(s interviennent peu dans le secteur 
marafcher à Mada~a$Car puiSQue hormis quelques légumes comme l'ail ou l'oignon la 
conservation des léQume~ pour une assez longue durée pose beaucoup d~ problème. 

• Les détaillants 

55.65 % des maraichers livrent leur production aUll: détaillants du marché. Ce sont c8l1al­
. nement des gens qui habitent non loin oei lieux da vente ou qui ont la pOssibilité de venir 
très tdt le matin au marché pour amener les légumes. 

• Las consommateurs 

Sani. passer par d'autres intermédiaires 23,4' % des producteurs arrivent à vendre direc. 
tement aUlI: consommateurs. Ils habitent peut être non loin dl,! centre de consommation et 
ont un accès plus ou mOÎns faCile am:: marChéi. 

• Les restaurations collectlve~ {restav(ants. hôtels, hôpitaux. casernes mllitaÎres ... } 

" n'y a pratiquement pas de prOduCteuri Qui disposent de contrat d'approvisionnemant avec 
cette catégorie de client. ' 

3422. Les lieux de vente 

44.15 % des produt;teurs vendent dans les grands marchés de leuts villages ou proches 
de leurs villages.4;~.48 % sortent à l'extérieur de leur région pour trouver des preneurs. Les 
marateners qui vendent aUX Champs même sont de 21.74"10 el ce sont les clients eux 

--
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mêmes qui viennent les voir pour acheter. La commercialisation dans les points de collecte 
(avec les grossistes et ou les collecteurs) est rare car (seulement 8.03 % des producteurs). 

3423. Fixation du prix 

Dans 7.69 % des cas ,ce sont les clients qui fixent les prix tandis que 26.42 % des pro­
ducteurs affirment que ce sont eux mêmes qui imposent le prix. Cependant pour la plupart 
(65.89 %) les prix se discutent toujours entre acheteur et vendeur et la décision est prise 

par consensus. 

3424. Mode de paiement 

Le paiement se fait en grande partie au comptant (87 à 93 % du montant en moyenne) 
mais 4 à 9 % est à crédit (pour ceux qui vendent aux détaillants, le paiement se fait le 
soir à la fermeture du marché) et 2 à 5 % est payé d'avance (pour ceux qui ont des contrats 
avec les grossistes) .. 

3425. Transports 

Selon les régions et les voies de communication, leS moyens de transport des légumes les 

piUS empruntés sont: 

- le portage pour 3.6.45 % des maraîchers 
- la voiture pour 30.43 % 
- la charrette 25.08 % 
- le train 25 % 
_ les pousses-pousses. les petits traîneaux pour 5 à 11 % des maraîchers. 

35. Elémênts de calcul de coOt de production 
Marge producteur 

Voir çhapitre V. 

36. Motivations - Contraintes et perspectivéS 

361. Motivation 

Le paragraphe relatif à la destination de la prOduction montra que les çultures légumières 
représentent une souree ~Ore de revenu pour les produCtêt.JrS. Ainsi elles servent non 
seulement à couvrir, les besoins monétaire~ quolîdiens (alimentation. halJillement, scolarisa­
tion des enfants, cotÎsatÎons sociales ... ) et les dépenSiS occasionnelles (exhumation ou autres 
fêtes familiales) mais auSSi a financer la prochaine campagne agriCOle non seulement le 
maraîChage mai~ aussi les autres cultures. Pour cirtalns producteurs le revenu des légU­
mes leur a permis d'investir dans l'aChat de nouveaux matériels agriçoles, dans l'entretien 
du logement. dans des nouvelles constructions (bâtiment. tombeau familial) ou dans des 
nouvelleS actlvîtés agricoles (élevage, ou autres Culture~ de renle) ou non-agricOleS (épi-

cerie, transport, artisanat ... ). 
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362. Contraintes exprimées par les producteurs 

S'agissant des problèmelS liélS à la titru.;;ture de I·e;.;ploitation• I~S enquêtes appm'rmClies 
Clmfîrm~nt les propos CIe l'enqu~te exploratoire 

• Financement 

Le maraîohage se trouve parmi les activités que les banques ainsi que les autres institu­
tions financières soutiennent le moins. En effet raÎde finanoière dont quelques maraîchers 
bénéli~ient ~on~~rn~ piUS les autres spé~ulations CIe rente {orge, tabac. Dlé ___ ) exercées que 
les légumes. 

En Clel'lOrs Clu revenu CIe la campagne pas!:Jée le maraîcnage peut être aussi financé par 
léS autrl!!s fonctions non.agricoles qu~ l'un ou plusi~urs iMiviClus CIe la lamille occupent 
(artisanat. salariat d'une entreprise publique ou privée. .. ) 

• Intrants 

Le prix. l'irrégularité de la fréquence d'approvisionnement, les falsifications et fraudes 
oommises par certains venCleurs limitem la quamilé cnntrants employés et nr)lamment en 
ce l'1Ui conCNn~ I~~ semênc~s pour lê~ mari\îc!"lê(s. 

• prix et lté~oucné 

là fluctuàtion d@~ prix @~t trop gr~nçl" "t "il r~r"rn"nt favorabl~ av;.; producteurs. 

Les moyens de transport sont insuffisants pour certains endroits et .Ies paysans tombe à 
la merci Cles preneurs qui ont la poSSibilité d~ se CléplaC$r <:Ians I$S tïfUX (;le production. 

Les places du marché sont peu a~eSSible$ a cause sunout (If son élolÇJnement et de sa 
saturation; partois l'insér;urité dérange (marché d'Anoslbe) et n'encourage pas l'arrivée 
matinale des producteurs. 

363. perspectIves 

Bien l1U~ noml;lI'~ çl~ contraintes inhérentes il leurs aGtivités restent jusqu'à maintenant sans 
solution, les maraîchers projettent d'augmenter en moyenne CIe 19 à 40 % les surfaces 
légumières au cours des procnainêS années, La plupart d'entre eUl> préfèrent continuer sur 
IfS mêmes légumes qu'ils font actuellement avec quelques innovations ou ré-organisations 
dans leur système d'exploltatll')n et C!ens l'espoif de trOIJV~( vii r4i!tnçlement beau.;;oup plus 
élevé et un marChé. moins limité. Ils projettent aussi de : 

continuer la rizioulture (pour les 83.95 % Cles cas) et commencer çl'"n faire pour environ 
1 0 ,% des enquêtés (ce sont ceux l'1ui n~ l'ont pas hüt avant); 

- pratiqvllr çle l'élevage pour 93,98 %, soit environ 13 % en piUS de ceux qui ont déjà com~ 
men.;;é il le faire; 

- faire d.s cultures sè!;hes (manioc. patate douce. maïs ___ ) pour 5 G/o en piUS CIe CAUX qUi 
ont déjà fait; 

- faire d'autres spéculations de rente (tabaC. blé .0rQ .... ) lJOur 42.81 %. , 

37. Typologie des producteurs 

Pour l'AFCM. les prinCipales variables ft P<'lftÎ( d~squell@s pourront mieu;w; se définir des 
groupes de proClucteurs sont: 

- la surface de rizière en faire-valoir direct : 
le nombre de tête de ~ovins; 

'" 
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- le nombre de charrue ~ 
- le volume de production légumière réalisé en un an; 
- la production en légumes par unité de surtace; 
- l'évolution de la surtace légumière réalisée au cours des années passées; 
- le nombre d'années de pratique du maraîchage. 

Cette typologie mettra alors en relation les résultats et les caractéristiques des exploitations. 

371. Groupes de producteurs 

De cette analyse factorielle, mais basée ceUe fois-Gi au croisement des informations majeures 
portées par chacun des deux axes, 4 groupes de producteurs en ressortent distinctement; 

Groupe 1 compte 53 produoteurs (soit 18 %) ayant le5 çaract@ristiquëS suivantes ~ 

- surtace de rizière en faire valoir direct très faible (à moins de 9 ares pour la plupart) ; 
- sans aucune tête de boeuf; 
- sans aucune charruè. 

Ce premier groupe représente alors les producteurs à très faible ressource. En plus il manque 
d'expérience en la pratique. Apparemment c'est un groupe qu'on peut. qualifier de «moin­
dres ressources", 

M. ROI 22 ans habite la réoion d'An(anifotsy dans la zone maraÎchèri Cli VaKlnankaratra 
aveo sa femme et ses deux enfants. Il était dans la profession agricole et maraT­
chère depuis son enfance mais ça fait tout juste 1 an qu'il a commencé à faire du 
maraîchage pour son propre compte. Propriétaire de 15 ares de rizière et de 10 ares 
de bas fond et de 60 ares de tanety dont 20 ares en jachère, il cultive de brèdes 
TI-sam, du chou du maïs du haricot, de la pomme de terre et du riz. Il ne possède 
ni charrue ni pulvérisateur ni boeuf. Il élève par GO nt ra quelques têtes de volailles 
de lapins et de porcs. Le maraîchage est pour IUÎ une activité qui permet de sub­
venir aux besoins familiaux (habitat. vêtement6,.) et de financer les cultures légumiè­
res de la prochaine campagne. Les résùltats de son exercice sont les suivants. Ils 
ont fait 20 ares. 

Cullures P,l'QQuotÎO/l AvtOCQnbOlTlmalÎOIl Venle P.U.V. Monlant 

(kg) (kg) (kg) (Fmglkg) (Fmg) 

Tl-sam 150 10 140 600 7Q r;w 
Chou 500 10 490 300 147000 

Pomme de lerre 600 600 0 
Ma'is 400 300 100 175 17500 

Harieot 100 80 20 450 9000 

Ail" 200 aoo 
., TOlal 2"~ SOI') 

GrOUpê 2 compte 40 individus (13.6 %) présentant les prgpriétés 5uivantel: 

moins de 5 ans de pratique maraÎ!;hère pour la plupart; 
volume de production légumière par unité de surtace très faible (25 kg/3t'e au maximum) : 

. - VOlume glObale de prOduction légumière très faible (au ma1\imum 400kg/an) : 
- suriaee légumière réalisée en hausse depuis quelQueS années. 

C'est un grouPé de maraîChers ayant très peu d'expérience mais l'évolution croissante de 
surface réalisée au cours des dernières années témoi~ne I~ur volonté vers l'expansion de 
l'activité 
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M. Gilben R, est un produmeur (rail et oe petit POiS 00 la région de Talamvolonondry 
(dam; les \mvirons d'Amananarîvo}. Il est marié et a oeux en/ams, Il dispose de 13 ares 
de rizière et de 25 ares de mnery, d'une cnarrue d'une herse. d'une sarcleuse et d'une 
charrette. Il élève 2 têtes de bOeufS. Il y a seulement 2 ans qU'il commence à faire 
du maraîcMge pour ~A~nêl' I,Il"l peu d'argent en vu d'aider au budget de m.nage même 
S'il$ pèmienl qu'il nv gagne pas assez, Par rappon à l'année dernière Il a laissé plus 
de place pour le marafcnage (2 fois PiUS). 

Çullurell ProduCliM AUloGOn:'Iommolion 
(k<J) (k~) 

Ail 30 
Pelit pois GO Klilpolillu 
Haric;.vt ~5 2fj 

MArlil:lC 500 500 
Rix $40 14lh 

Vente 
(kg) 

~ 

~Q Ka!w~1<.a 

PU\' 
(FmgJkg) 

1500 
1~ 

Tot~ 

Mootant 
(Fmg) 

QG (lOO 

IiIOW 

54000 

Groupe 3 compte 53 iMividus ('8 %) caracté(i~é~ par I@s principales rnQdalitéfi tiuivantvtii , 
-surface de rizière en raire~valoir direct moyenne (dé Pius de 2;i à 50 are fi ) et élevée (plus 
de 50 à 700 ares) : 

- possession de , li 3 ChAl'r'1,I$$; 

- posseSSion de 1 à 14 tétes de boeufs. 

Ce sont dttS prOducteurfi ayant plus de ressources et de moyens que le~ autres. Oompa­
rativement au Groupe 1 Il peut être appelé .. groupe des aiSés .. , S'appuyant fiur la première 
étape de l'analy~e on p~l)t dire âUfisi Que (;e groupe est très expérimenré pour les cultures 
maraiChères (la plupart a plus de 1Ù années oe pratique). ' 

M. Jean de Dieu RIO habite AnJBva (à 40 km à l'est de la capitale) ~veç ~a femme. 
~Oli enfant et tiion vieux père. Il cultive de la oarone et du pêtit POis. " disPofie de 
18 ares de rizière. de 30 ares de bas fond et de 70 l1r'é~ d., Tânety, Son exploitation 
maraiçhèrv (pgur Gon propre compte) a. vu le JOUI' il Y a à peu près 10 ans et Il 
"hérite de ses parents. Sa SUper1icie a augmenté de 3 fols plus par rappon au débllt. 
Il élèVé 5 têtes de boeuf avec aussi des porcs et de~ vOlaill~$. Il difipotiiv en outre 
d'une (;harrue. 

GulllJ/'M Production Al,lwwm,ommaûon 

Chou.fl@ur 1 000 pi~1i 30 pt 
P~alJ 40 paquets 2 paq. 
HariMt vert 2 soubiqu@!; 
Manjo:: 1200 KQ 800 kg 
P~taœ 300 kil 300 ~g 
Psd::!y 460 kg 450 kg 

Groupe 4 compte 61 Individus (20.7 %) ; 

vl'!nm 

970 
38 PQ. 

2 $Out!. 
dM 

P.UV 
(Fm) 

250 
2500 
SOOO 

iGO 

Total 

Moollilnt 
(Fmg) 

24~ 500 
950 000 

10 000 
~o 000 

407 500 

prOduction paf unité de surface aSGez élevée (Plus de 75 à 200 kg/are) et élevée (plus 
de 200 à 2 000 kg/are); 
- volume de pfOduètion élevé (entre 5 et 30 tonnesl8n) : 
- surfa.ce de (i2ière en taire valoir direct faible (emre 9 et 25 ares) ; 
- annéê$ de pratique entre 10 et moins oe 20 ans; 
- surfaces récoltées n'évoluent plus. 
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On peut en déduire que les nombreuses années d'expérience permettent à ces maraîchers 
l'obtention de rendements élevés. En outre leur familiarité avec la pratique maraîchère se 
concrétise par le tonnage élevé réalisé en une année. Bien qu'onpuisse les qualifier de 
maraîchers de profession. leurs surtaces récoltées n'ont pas beaucoup évolué ou dans 
certains cas tendent mêmè à s'abaisser au cours des dernières années (contrainte foncière, 
raisons commerciales ou économiques ... ). 

M. Noely R. 53 ans producteur de carotte et de petits pois et sa famille de 7 
personnes au total habitent Ambano (Antsirabe) dans la région de Vakinankaratra. Le 
petit pois et surtout la carotte sont les cultures qu'ils développent depuis exactement 
30 ans. Ils ont 15 are de rizière et 120 ares de tanety volcanique. Ils ont 5 têtes 
de boeuf, 11 porcelets et quelques têtes de volaille. Sa surtace légumière stagne 
depuis quelques années. • 

Cultures Production Autoconsommation Vente P.U.v. Montant 
(Fm) (Fmg) 

Carotte 475 sou biques 75 s. 400 s. 1 750 700000 

Petit pois 300 kg 20 kg 280 kg 350 98000 

Maïs 3000 kg 2000 kg 1 000 kg 175 175000 

Pomme de terre 180 kg 180 kg 
Blé 250 kg 250 kg 425 106250 

Riz paddy 300 kg 300 kg 

Total 1 079250 

Le tableau 17 couplé avec les informations fournies par les variables supplémentaires de 
l'AFCM apporte plus de précision pour mieux définir les groupes de producteurs. 

Bien que le nombre d'année de pratique du maraîchage diffère d'une manière significative 
d'un groupe à' un autre, leur ancienneté dans la profession agricole est à peu près iden­
tique (entre 25 et· 27 ans). Qu'US S'agissent alors d'anciens ou de nouveaux maraîchers, 
ce !Jont des gens qui étalent depuis longtemps dans l'activité agricole et dans l'agriculture 
en partiGulier et Qui ont en outre commencé à peu près à la même épOQUé. Alors d'une 
manière générale pour notre échantillon l'activité mataIChère a été générée et s'est déve­
loppée' au sein du milieu «agricole.. lui-même sans être une activité créée par des gens 
initialement de profession non-agricole. 

LéS ptoducteurs (lU groupe "à faible ressources .. sont aussi assimilables à des débutants 
en matière de cultures légumières étant donné Que la moyenne de nombre d'année de pra­
tique n'est pas significativement loin de celle du Qfoupe des .. nouveaux", Pourtant ils arrÎvent 

. aveG le peu de surfaCé légUmière (lUlIS réalisent à une produc1ion globale par unité de 
!Jurlaee neltement élevée que celui de leurs homoloQUéS du groupe 2 et celui même du 
groupe à ressources élevées, Ce qui pourrait provenir de la pelilesse dé leut sur1ace faellitant 
ainsi les soins des parcelles et du type de léQumes (lu'ilS CUltivent (brèdes et autres lé­
gumes- feuilléS), 

En produisant une quantité élevée par unité de surface avec une superticie moyenne moins 
importante que celle du groupe 3. le groupe 4 met des légumes sur presque la moitié de 
la surface exploitée au cours de l'année et l'autre moitié est destinée à d'autres wltuféS, 
Ce qui démontre par ailleurs son attachement à la filière comparativement au~ groupes des 
"nouveaux" et .. maraîchers à ressources élevées" (environs 1/J) et sunout à celui de .~faibles 
ressources .. qui en moyenne ne transforme en légumes que le 1'5e de la surfaGe exploi­
tée. 

Ses nombreuses années de pratique du maraîchage font lier le grov"e 4 à un système de 
commercialisation plus développé. En ellet contrairement à l'ensemble du groupe 1 et 2 
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Tableau 17. Valeurs caracléris.tiques par groupe de producteurs 

Groupe 1 
Groupe 2 Groupe 3 

Grouf>e 4 • nouveaux 4 ressources plus AnalysE de variaoce 
o à faible ressources. mara klle rs ~ éle~ees ~ III anciens maraicflsIs. 

Moyenne 09.1. 1.I0yanne 9.t. Moyanne e.1. M~8nne e.1. Mo~enlle a.1. 

Taille ménage 4,830 2,173 5,325 2,~~5 7,1~2 2,704 6,344 2,516 8,91S 0 

Nombre d'années de 25,038 17,-055 27,525 17,411 25,598 14,935 26,820 18,214 c.,207 0,892 
pralique de l'agriculture 

Nombre d'années de 8,943 10,253 8,425 13,817 15,264 10,1~7 18,459 13,138 9,331 
pratique du maraîchage 

Rizière en FVD (are) 15,236 31,39 55,425 75,735 55,642 47,852 23,~8 22,81S 14,716 

Nombre de bovins 0,07S 0,432 2,4 3,12 3,453 1,976 1,623 1,614 28,765 '-" ..., 
Nombre de charrues 0 0 0,225 0,423 1,038 0,553 Cl,11S 0,37 n,361 

Nombre de 0,094 0,45 0,075 -0,267 0,::102 0,54 0,123 0,413 2,944 0,034 
puf~érisaleurs 

Quan1~é (légume) 1 069,877 1 605,186 3-'10,22 329,508 1 778,717 2 23~,268 5 764,033 5992,270 25,77 
produMe en une année 
(kg) 

Surface réalisée en 16,616 22,282 40,683 74,869 63,751 74,03& 41,639 55,474 5,576 O,OOf 
légumes par an 

Rendement (kg/are) 115,094 125,685 19,8 32,61::1 60,937 79,517 271,970 297,787 20,559 0 

Surface lolale expfoilée 83,582 140,024 129,11 106,74 17S,887 129,135 94,811 75,232 7,502 0 

EHectif N 53 4C) 53 61 

" 
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qui vend le plus souvent directement aux consommateurs ou aux détaillants et dans un 
espace assez réduit, les .. anciens maraîchers .. fréquentent une plage plus étendue de 
preneurs (collecteur, grossiste) et sortent même de leurs régions pour mieux vendre. 
Cependant l'augmentation de surtace n'est plus une priorité ni pour ce groupe ni pour le 
groupe de ceux qui ont de ressources .. élevées ... 

372. Typologie par zone 

Il s'agit en fait d'étudier la répartition des produçteurs oe çhaql.lê lone selon les 4 groupes 
définis. 

Les gfaphiques indiquent que la zone Antananarivo & ses environs et Vakînankaratr\l ont 
la plus forte proportion d'anciens maraîchers (respectivement de 43.6 et de 35.8 %). Ces 
deux zones présentent en outre des moyennes d'ages élevées en pratique maraîchère con­
trairement aux autres. Par contre 50 % des maraîchers de la côte-est de Madagascar sont 
des .. apprentis .. en la pratique. 

L'ltasy compte un pourcentage élevé de producteurs ayant de ressources élevées. 

Quelques valeurs moyennes caractéristiques par zone et par sous-zone sont présentées en 
annexe. On en retient que: 

- Ambohimanambola et Alasora (Zone Antananarivo) d'une part, FaratsÎho et Antsirabe centre 
(Vakinankaratra) d'autre part sont les principaux sites où la production globale par unité de 
surface est particulièrement élevée. Ils cultivent surtout des légumes feuilles (salades, choux, 
choux-fleurs) avec en plus des poireaux des haricots verts, des carottes pour les deux pre­
mières. 

_---'-''''''"''''I .. ~ •• '''''HI_'''__'__''. "!lLlHIlJ.:CJIll'.m~·"OILW~'~"'t.nl," __ .......... ,---_~ 
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41.Généralités 

411. Matériel végétal 

68.34 % des semences utilisées pour le maraîchage sont issues des variétés locales ayant 
été reproduites loealement depuis longtemps tandis que 28.71 Q/" proviennent des variétês 
nouvellement introduites. Le taux de semence loeale est sunout élevé pour carotte (86.8 %). 
petit pois (86.4 %). brèdes (comme petsay, !amirebaka, morelle), On sème par contre plus 
de graines de variétés importées pour la culture du chou (53,6 %), d'oignon (50 %) et de 
salade (55.6 %), 

S'agissant des lieux d'approvisionnement de semences, 24.4 % s'achètent en vrac dans les 
places du marché, 15.8 % et 10.9 % proviennent respectivement des organismes gouver~ 
nementaux d'encadrement et des maisons de revente spécialisées mais une large part 
(environ 37 %) sont non achetées mais produites sur place parmi lesquelles se distinguent 
surtout les carottes (57.9 %), les choux-fleurs (66.7 %), les tomates (52.4 %), les poireaux 
(54.2 %) et les ramirebaka. . . 

A travers ces deux considérations se définit d'une manière globale la qualité des semences 
utilisées dans la production légumière. En ellet on constate que l'utilisation des semences 
de qualité' contrôlée est nettement basse si on suppose que ce sont les organismes d'en­
cadrement, et les maisons de reventes spécialisées et agrémentées qui sont les seules 

. capables d'en fournir. 

412. Semis ét mOdéS dé semis 

Les semis se font surtout à la volée (dans 73.6 %) et rarement par poquet (18.2 %) ou 
par sillon (5.6 %). 

413. prêcêdênts culturaux 

Dans 56.8 % des cas, les précédents culturaux des Cultures sont des légumes ou des 
anociations de cultu(eS inCluant un ou plUSieurs légumes et pour à peu près 115 d'entre 
eux. il s'agit du même légume. 

414. Equipement et matériel 

Labour 

Une grande panie (65.0 %) des maraîchers ont l'habitude de labourer à plus de 20 cm de 
profondeur. 18.1 % des maraichers seulement pratiquent le deu1\ième labour. 

Le taux de mécanisation ou labOur est très (aible (9.9 % seulement). Les travaux se font 
fréquemment à l'angady. 

La désinfection du sol se fait rarement. 
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Désherbage et binage 

Le défiherbage fie faÎt tréfi rarement au moyen ç1è$ h$rbiCidéS mais ~reflectue surtout à l'aide 
d'une bêche ou tout simplement à main nue (sarclage). Comme cette opération est sou­
vent couplée au binage les maraîcners sunoul ceux de la lone d'Antananarivo utilisent des 
pètitè~ bêêhè~ ou dè~ fè(~ poil'ltu~. 

415. Amendements chimiques 

La pl'atiql,le (le$ amel'lçl$M$nts ChimiqUéS ne toucne que 8.6 % des culturès dom 4.29 % 
traités avec de la dolomie. 

416. Amendements organiques 

L'épandage des matières organiQue~ avant 1" "emis à la fOI, ~ titrl!! dé pl'éfel'lilisatiOn maiS 
surtout pour assurer une bonne structure du ~ol est au""i .fortement r$p~ndu daM la pro. 
duction maraîchère. 68.3 '-/0 des cultures sont soumises à un amendement à base (;les 
matières organiques essentiellement d'origine animale (fumier de para et de fonne) vt 7.3 % 
par des matières or~anique$ végétales (enfouieS) et de déchels ménagers, 

La quantité épandue par unité de surface ou par pied est moins facile à chiffrer vn kilos 
étant donné que les paysans dosent les engrais en nombre Cie pOi~nêe, 

417. Transplantation 

PQl,lr 1$$ Cl,.llh,.lr$$ M<:;$$sitant lé répiquage l'opération peut se faÎre soit à racine nue (la plus 
~ouvent) soit avec un peu de moue de l'ancienne terre suivant les pratlqu~s courailles et 
les espèces concernéas. 

418. Fertilisation minérale 

Oans 45 % des cas, il n'y a pas CI'SPport CI'engrais minéraux. Les engrais simples (l'urée 
surtout) sont relativement plus utilisés que les engrais composé, (In NPK) : la f(équence 
d'utÎlÎsatÎon est respectivement de 32 % et de 23 %. 

Par ailleurs. on remarque lors de nos passages aux Champs que l'association ou la iu,;ïa­
position de l'application de ce~ deux types 'U'engrai$ J)Ql,.lr donner un cocKtail de fertilisant 
(par exemple de l'urée et des NPK 11-22·16) çommençent à déveni( fréquente dans la 
pratique quotidienne des maraîchers. 

Les engraiS minéral,):': s'épandent fréquemment par poquet c'est-à-dire de manière localisée 
(pour 31 % des cas) et à la volée (pour 19,5 %). La quantité est habituellement dosél3 en 
nombre de Cuillère 

419. Fértilisation organique 

68 % des cultures sont fertilisées par des engrai~ organiQues ç1'origine animale et le trai­
tèment semble être plus localisé (pour 35 %) que fait il la volée. L'emploi ç1es fumiers 
d'origine animale est répandu dans les régions à forte densité bovine comme l'ilasy et la 
partie nord de la Gôte-est. 
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4110. L'irrigation des cultures maraîchères 

75.3 % des maraichers affirment que les eaux dont ils disposent sont amplement suffisan­
tes pour l'irrigation des cultures. 45.2 % utilisent l'eau de rivière, 39.6 % celle des puits et 
des étangs et 8.6 % seulement comptent sur la pluie et les crachins. 

42. Itinéraires suivis par légumes 

• Culture de la carotte (Daucus carotta L.) 

Précédents culturaul( ; sont surtout des non·légumes comme le maTS ou le manÎoc et 
rarement des légumes. 

o Préparation du terrain 
" Dans 67.6 % des cas les carottes sont cultivées dans des sols labourés à 'plus de 20 cm 

de profondeur. L'émottage se fait après avec toujours de <<l'angady>>. Les terrains sont ensuite 
modelés en plusieurs planches de dimensions variables. Le traitement des sols contre les 
maladies et insectes terricoles ne se lait pas. 

S'agissant des amendements chimiques. la culture de carotte n'en reçoit que fort rarement 
(dans 5.4 % des cas seulement). Par contre le sol bénéficie pour 78.4 % des cas d'amen­
dement organique comme par exemple de "ordre de 50 kg/are dans la région de 
Vakinankaratra. 

Q Semis 

La prégermination des grains est pratiquée dans 10 % des cas mais les .semences ne sont 
jamais traitées contre les maladies et insectes. 

Etant donné Que les carottes sont semées di(ectem~nt sans passer par les pépinières, le 
semis même si, assez souvent à la volée, parfois se fait le long 'des billons et enfoncé 
à uriè profondeur moyerine de 0.9 cm (è-O.:324). La denSité de semis usuellement pratiqué 
se situe dans les 3 cuillères par mètre carré ou de 0.8 kapoaka, par are. 

Cl Entretiens de la culture 

• Eclaircissage et démariage 

Cette opération se fait de manière à obtenir un écartement optimal de 20 cm entre les plants 
de carotte. 

• Remplacement des manquants 

Les manquants provier:ment souvent des attaques d'insectes. Cette opération est assez 
fréquente (37.8 % des cas)_ 

• FeMilisatiOn organique 

On n'applique presQue pas de fumure minérale sur les carottes sauf dans 5.4 % cas où 
l'on met un peu d'urée. Par contre 80 ,% des producteurs de carotte utilisent des fumures 
organiques essentiellement d'origine animale. Le traitement peut être à la volée ou localisé. 
La dose la plus fréquemment utilisée se trouve aux environs de' 20 kg par poquet. 

• Irrigation 
Les carottes sont plus souvent arrosées par aspersion ou à la raie. Les producteurs jugent 
que les périMes où les besoins en eau de la plante sont élevés sont ~ le moment Juste 
aprèS le semis, 2 mois après la plantation et surtovt 2 mOis aprèS c'est-à·dire environ 4 
mois après semis. Outre ces périodes critiques pendant laquelle l'arrosage s'effectua au moim. 
une fOÎs par jour, la fréquence d'alimentation en eau de la plante peut varier entre 1 fols 
par jour à 2 ou 3 fois semaine. 
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• Autr'lI$ travau;w; d'entretient; 

Les autres travaux (j'entretiens eommë le paillage l'ombragll ou le tuteurage ne touche t 
presquê pas la culture de carotte, sauf dans le Gas isolé d'un producteur affirmant qu'il m t 
de la paille sur les très Jeunes pousses quanCl il gèlë fort (mOiS Clë îuillet-août). 

o Récolte 

Les carottes sont bor,lnes à réeoltêr' • partir' 011 4 mois et demi ou de 5 mois de semi • 
Auoun moyen dé S\ÔCkage n'est utililiill en dehors le fait d'abriter la produotion dans d(1s 
enctr'oits as sel. frais après le lavage à grande eau et le parage qui consiste à enlever I~ s 
feuilles, 

• Renctement CIe production; 125-200 kg/are (300 kg/are à Anjeva dans la région d'Am l­
nanarivo) 

• Calendrier Semili 

Pour Vakinankaratra; février-mars et même avril 
novembre 
juillêt·aoüt (moin$ fréquent) 

Pour Antananarivo; juillet août septembre 
mars 
novembre 

Pour 111 cote-est; avril 

• Culture de CHOU (Brlf~~il!lJ O/êflJCêlJ) 

préCéClel'lts culturau;v; ; mono~ulture ou association de légumes et quelque fois d'autrl S , 
cultures. 

o préparation du hnrain 

Le terrain est labouré le plus souvent à plus de .20. cm de profondeur et est transtorl'1 é 
en planche pour accueillir les semis pour pépinitreS. 

Les sols de pépinières sont quelquefois traités (Clans' 7,5 % des cas) av~c des imîe~i~id , 
terricoleS et aussi par le feu (pratique découverte dans la zone de Vakinankaratra). 

L'application de dolomie s't"tst A~P$(lJ~ mais tr~s rar~ment là Vakinankaratra). L'emploi ~ e 
fumure or~anÎ.:tUé avant le semis (pour la pépinière) et avant la plantation (pour la cultur~) 
couvre plus de 78 % des cultures La quarnité fréquemment employée .;st CIe 3 soubiqU S 
par are, (enVirOnS 60 à 75 kg/ares). 

o Semis 

Aucun traitement de sem~nce pour le chou ni de la prégermination n'est effectué pour 1 s 
choux, 

Le semis se fait à la volée et à une p(OfOn~ëvr cômpr'ise entré 0,6 et 0.63 ~m, 

OêS pètitë$ ql"l<',ntittis o'unie sont liaupoudrées à la volée dans les pépinières pour aect: n­
tuer la ~roislian~e des jeunes pousses, 

o Transplantation 

Dans 62.5 % des cas les choux sont transplantés a racine nue mais pour 31.2 °/., 1 ~s 
mara10hers font accompagner 'une motte de terre. La transplantation se fait quand les plar ts 

............. --~~--------.............. ------------------------ -----------~--.. ---
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atteignent à peu près 1 mois et de demi sur pépinière. Sur les planches préalablement 
préparées la moyenne des écartements entre les plants est de 35.75 cm (avec un écart 
type de 12.25 cm). soit environs 782 plants/are. 

a Entretiens de la culture 

• Remplacement des manquants 
Selon les paysans les manquants proviennent surtout des attaques d'insectes qui bouffent 
les feuilles et les racines du chou. 

• Fertilisation organique 
80 % des cultivateurs de chou mettent du fumier de parc à boeuf à une quantité variant 
d'une poignée pour la zone d'Antananarivo à deux poignées par pied pour Vakinankaratra. 
On remarque que les gens mettent beaucoup plus de fumier sur les choux à Vakinankaratra. 

• Fertilisation minérale 
Les choux sont engraissés à l'urée et par des engrais composés NPK11-22-16. Les doses 
respectives seront précisées par le volet .. coût de production". L'épandage se fait à raison 
de 1 cuillère à riz par pied mais des fois pour des raisons économiques certains éparpillent 
à la volée pour peur qu'il n'y ait assez d'engrais à distribuer par pied. 

• Irrigation 
Pour le chou les moments où le besoin en eau est important selon les producteurs sont: 
l'après-semis, et surtout la pommaison. Mis à part les 31.6 % qui arrosent chaque jour leur 
chou, la majorité (52.6 %) des cultivateurs ne font que 1 à 3 arrosages par semaine. 

• Autres travaux d'entretiens 

Hormis les rares cas d'effeuillage des choux touchés par des maladies cryptogamiques, les 
autres opérations comme l'ombrage ou le paillage n'ont pas lieu. ' 

Cl Récolte 
Le cycle dure 5 à 6 mOis c'est-a-Clire que la pratique des gens fait que la récolte ,El fait 
entre 3.5 mois et 4 mols de repiquage. Aucun moyen approprié <.1e conservation de la récolte 
n'est signalé. Avant la mise en vente l'enlèvement des feuilles externes très dures et la 
coupe des racines constituent les seules opérations postrécolte .. 

• Rendement varie énormément: entre 225 à 625 kg/are 

• Semis: 

Val<lnanl<aratra : 
Antananarivo ; 
Côte.-est; 

JanVier, mars, août, septembre-octobre-novembre 
janvier, mars-avril-mal, Juillet 
avril 

• Culture de Petsay (Brasslca campfls/rls) 
Le pet say est parmi les légumes qui se répètent habituellement sur le même terrain (de 
part sa courte durée de cycle). Il peut être précédé des jachères, de quelques semaines. 

IJ P(éP!(!tlon du terrain 

La pépinière n'est pas très profondément lal)ourée (moins de 20 cm). Moins de 1/7 des 
prOducteurs ..,ésinfectent le sol (à l'aide des insecticides), 

S'agissant des 5015 de plantation, ils som modelés en planches de 1 à 2 mètres de larQe 
après le labOur l'émottage et le planage. En outre le terrain de plantation comme la pépinière 
fait l'objet dans 68.7 % d'un amendement organique du type .. fumier de parc; de bovin .. et 
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(je "porc .. ~t d~ .. m!'l.tièrë vég@tale enIQuit' .. , L~ Çju~nU\tl fr'év~lv., à 200 kg/~r., (çQmm, à 
'ToamaSina). 

ÇJ S,mis 

le semis Se fait à la volée sur une profondeur variant de 0.5 à i cm (avec une moyenne 
de 0.73 cm). Pour les maraîcMrs dé I~ ÇQ\,·,st ils meU,nt 0.7 cuillère par mètre carré d{l 
pépinière. 

o R@piquag8 

L8~ jli:lVIlIi:I1l planls de Petsay sélournent en moyenne 47 jOurs {jans la pepinière nvnnt (j'êtrE 
trM!planléi lii!n nlOtI, OIJ le plus sOlJvent en racine nue. La moyenne des êcanemems entrE 
les plants est de 23.3 cm soit une densité de 1842 plamsh~re. 

1:) Entretiens 

• Remplacement (les manQuants 

L'attaque (jïnsêCtes eause la plupart on mQlii\lit~s d,s plants ,ntr, les ranQs 

• Appoli dli:l' fumure d'entretien 

L'apport de fumier à la plantation toueM 72.9 % des maraîChers d~ Pét:tay. 
La dose appliquée s'évalue entre , à 2 poigné~5 par piéd, Ceux qUi onl unlii! nQliQnd, poid~ 
indiquent qu'Ils mettent 0.35 kg par trou. 

La fumure mlnérnle quant à elle est compoSé, de l'uré, et d'engrais çomposé NPK et dosé, 
(le 0.5 à 0,6 cuillère par pied. 

• IrriQation 

Le petsay ,st une plante très lIourmande en eau selon les maraichers mals elle en a plu' 
besoin après le semis et la transplantation. C'est pour cétté raison qU'éllé é~t irrO$éèl P('~U~ 
tous lBS jours, 

• Autres entretiens 

L'ômbrage (les jeunes PQusses des pépinières se lait quelque fois pendant une ou deu 
s,maines. 

Cl Récolte 

Le cycle du Pelsay dure 2 mois et demi el la réColte commence un moiS aprèS la plan 
tation. Les prôduits subissent d~$ opéra\iQni ann,;.;ei çomm, enlèvlifment des feuillelii Jaunie 
et le lavage avant d'être expédiés au ma~ché. 

• Rendement ~ allant de 30 à , 00 kg/Mê 

• Semis ~ 

Vaklnanl<aratre, : 
Itasy; 
Antananarivo ~ 

Côte-est; 

fév(iër-marS, mai-juin, oçtobre-novembre 
avril 
avril, septembre 
mars-avril-mal, juillet-aoüt, janvier 

• Culture de chou-fleur (Briilss/c;iiI a!efiilcea) 

Les cnou~-fleurs ont souvent c:omm~ précéoëli\$ çvltvravx dei brêdt'~ el oes cucurbitacée~ 

o Pr8paration du lerrain 

--

Après un labour d'une profondeur supérieure à 20 cm un amendement organique essentie 
lement (lu fumier de. parc à boeuf est apporté au SQI à raison de 60 à 75 kg par are qu:t 
ça soil pour la pépinière que pour le sol de plantation mais sans aucune désinfectior. 
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L'amendement dolomitique est pratiqué mais fort rarement. 

o Semis 

les semences qui ne sont pas du tout traitées sont éparpillées en volée dans la pépinière 
à raison de 3 cuillères en moyenne par mètre carré et enfouies à une profondeur moyenne 
de O,77cm . 

o Transplantation 

Un mois et demi après le semis les jeunes plants de chou-fleur sont enlevés et transplan­
tés dans 53.3 % des cas avec de la motte de terre à la racine et plantés dans une valeur 
moyenne d'écartement de 43.2 cm variant de 32 cm (pour la région de Vakinanakaratra) à 
50Acm (dans la zone d'Antananarivo) soit de 394 (pratiquement 400)plants à 977 plants 
par are. 

o Entretiens de la culture 

• Remplacement des manquants dus dans 81.2 % des cas aux attaques d'insectes. 

• Fertilisation 

Par rapport au chou l'apport des fumiers organiques se pratique moins fréquemment (seu­
lement dans 53.3 % des cas). le fumier est apporté par pied à raison de 2 poignées. 

. Par contre la fertilisation minérale est beaucoup plus fréquente avec l'urée et les NPK qui 
sont soit mis à raison de 1 poignée par poquet soit saupoudrés à une dose de 1 Kapoaka 
par are. 

• I((igation 

Mis a pan les moments de semis et de repiquage, la periOde critique en alimentation en 
eau des choux fleurs se trouvent selon les paysans à 2 mois après le repiquage. En général 
l'arrosage du chou-fleur se fait soit tous les jours soit 2 à 3 fois par semaine. 

• Autres travaux entretiens 

On note seulement ,'enlèvement des feuilles bourrées de maladies et d'attaque d'Insectes 
en vue de limiter le risque de contamination. 

IJ Réoolte 

Le chou et le chou-fleur ont à peu préS le même êÇJe de récolte C'est-à-dire que la réCOlte 
de chou-fleur commence 3.5 à 4 mois après le repiquage. 

• Rendement; Autour de 200 kg/are mais peut atteindre 800 kg/are à Anjeva dans les en­
virons d'Antananarivo. 

• Semis; 

Antananarivo ~ Entre novembre et février maÎs surtout en janvier. 

• Culture de tomate (LyclJperslcum 6SC(JJentum) 

Dans 43 ,% des cas les précédents Culturaux des tomates sont des cultures non-légumières 
(haricot. maïs, riz ... ) mais il y a aussi des cas (9.5 %) où la cu lIUre de tomate se fépète 
sur le même sile. 

o Préparation du terrain 

Pour la pépinière et pour le site de plantation le sol est remué à plus de go cm de 
profondeur. émotté et aplani puis transformé en plancnes. L'appon de fumier en début de 
culture est une natlitude courante (pratiqué paf 66 % des producleurs) el la quantit~ épan­
due S'évalue en moyenne à 10.33 kg/are. L'application de la dolomie ne concerne qU'une 
minorité de producteur (9.52 %) qUi mettent 1 .25 K~ par Planche de :3 ml, 



64 

o Semis 

Semées à la volée des quantÎtés variables 1.2 cuillère par mène carré ou de i/3 de Kapoaka 
par mètre carré et enfouies su( une prolonoeu( variant oe 0,75·' (Vakinankara1ra, Toama­
sina) à 2.9 cm (dans l'IIasy). les semences de tomate n'ont subi aucun lrailemanl préala­
ble. 

IJ Transplantation 

La transplantation des Jeunes plants !"le tomate avant SéjOUrnéS peMant près !"le 30 jours 
en pépinière se fait le plus souvent à racine nue. La plantatiOn a un écartement moyen 
antre les plants !"le 35.5 cm c'est·À·dir!! dé dénsité dé 794 planWaré Ou qt,J~lqt,.le fOi! moins 
dense Il raison !"le 400 ph~«:IS par are, 

CI ~ntretiens!"le la culture 

• Remplacement !"les manquants 

Las maladias et les insectes causent souvt!nt UM mortalité élévée «:le la.' pla.nta.tion, 

• Fertilisation 

57.1 % dos produmeurs !"le tomate apportent !"le fumier à leur plantation. La !"IMe la plus 
utilisée est de 1.5 poignées par pied dans la région !''l'itasy. S'agissant !"les engrais miné~ 
raux (Urée et surtout les NPK 1V22.16) la 'réQU$nCIiI c;;I'utilisation Int c;;Ie ee.7%.ella quantité 
moyenne appOl1éê ê~t dé 1 cuillll!r4jl p~r piec;;l ou c;;IliI 2,2~ kQ/are. 

• Irrigation 

Le stlmis, le repiquage el le stade de lIoraison sont pour la tomate les moments où l'ar­
rosage est très !"IemaMé. Dans III prauqlJe COlJrante la tomate est j((jQuée Itt Plus SOuvttnt 
tous les jOurs ou 2 à :3 fois par semaine. 

• Tuteurage 

SI les Butres opération~ COMMé l'èff4jluill{\g. QU l'QmbraQtI n'interviennent qutl trèi raremtlnt 
dans l'ent($titln dtl 14 plantation. Le tuteurage se pratique assez couramment surtout à 
An41avory (ltaliy). 

o R.colttl 
La récolte de tomate qui est d'ailleurs très échelonnée, commence à partir de 3.5 mOÎs 
a.prts la Plantation ttt peut durer pendant plusieurs semaines jusqu'à l'épuisement des fruits. 
Les frultli récoltés sont triés et rangés méticuleusament souvent dans des caisses en 
prêvantion d'un voyage de long parcours. • 

• Rendement: Moy~nne annuelltl autour de 100 à 120 kg/are dans l'ltasy et les environs 
d'Antananarivo. Assez faible dans les autres régions 25 et 40 kg/are 

• Semis: 

Vaklnankaratra : 
l1asy: 
Côte-est : 

janvier-tévrÎer,' mai, octObre. 
m41"Jum, novembre. janvier-lévrier 
juillet 

• Culture de poireau (AIliUm p(jrrum) 

Les poireaux sont souvent associés à !"les bene raves da.ns Mn nombre d'exploitation de. 
environs !''l'Antanannrivo en se répétant sur le même terrain culture après culture. liS peuven 
êtrtt aussi précédés par d'autres cultures comme; chou, riz ... 
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o Préparation du terrain 
Les pépinières ainsi que les terrains de plantation de poireau sont toujours labourés sur une 
profondeur de plus de 20 cm. Les terrains sont modelés en forme de planche de dimen­
sion variables. Le sol est amendé dans 91.3 % des cas surtout par la fumure organique 
d'origine animale à une dose moyenne de 80 à 100 kg/are. 

a Semis 
Le poireau se sème à la volée à raison de 0.296 (114 à 1/3) kapoaka par mètre carré et 
à une profondeur de 0.6 cm . 

o Transplantation 

L'âge etes jeunes plants à repiquer varie suivant les régions; il est ete 38 jours en moyenne 
(e.1.=19.36) à Vakinankaratra et près dé 80 jours (ê.C .... 1S.04) dans les environs d'Antana­
narÎvo. Les racines des plants de tomate sont dépOI.l(vues CIe motte de terre au GOurs de 
la transplantation. L'éCth1émént moyen êntre les plants est en moyenne de 12.6 cm (e.t.=4~6) 
soit près de 6300 plants/are. 

o Entretiens 

• Remplacement des manquants 
Les producteurs trouvent qu'en dehors des maladies et attaque d'insectes, la qualité de 
semence est aussi l'une des plus grandes causes provoquant la mortalité des plants et la 
mauvaise levée des jeunes pousses dans les pépinières. 

• F'ertilisstion 

Les poireaux bénéfiCient d'un appon de fumure organique d'entretien dans 56.5 "10 deS cas 
à une quantité de 2 poignées de main par pied, 

S'agissant de la fertilisation minérale qui est surtout constituée de l'urée, la quantité ap­
pliquée varie de 0.15 à 0.35 kg par are ou pour certains un peu plus de 3/4 de cuillère 
par pied (0.8 cuillère/pied). 91.:3 % des producteurs appliquent la fumure minérale d'entre­
tien pour le pOireau. 

• Irrigation 
Outre le moment de semis, les poireaux sont exigeants en eau pendant les deux mois qui 
sUÎvent la transplantation. Si "arrosage ne se fait pas tous les jours, Il se fait le plus souvent 
de 2 à 3 fois par semaine. L'irrigation se fait Quelque fois à la taie OU lé piUS souvent 
par asperSion, 

• Autres entretiens 

Outre l'effeuillage des parties malsaines de la plante dans le but surtout d'éviter la pro­
pagation d'une quelconque maladie, aucune autre intervention majeure ne tOUChe le poi. 
reaû (taille ... ). 

a Récolte 

Le Cycle (.lu pOireau vane enVe 6 et 6 mois et demi. (1 se récolte après 3 mois et 3 semaines 
environs de repiquage à Vakinankaratra et après 4 mois et une semaine dans les envÎ(ons 
d'Antananarivo. 1 

Lavage, enlèvement des vieilles feuilles constituent les opérations post récolte du poireau. 

• Rendement: 200 à 300 kg/are dans les environs d'Antananarivo . 

• Semis; 

Vakinankaratra ; février-mars, novembre 
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AntBnBMfivo ~ o@ d@ç"mor'i' jU5qu'en mars majl!l l!Iunout ~n 'é ... rier-mBr~_ 
juin 

• Culture de petit poi5 (Plsum sallvum) 

Elle est le piUS SOuvent préc;édée par des cultures non-Iégumiêre! comme le riz mais peul 
aUM! succt§d@r ~ la ~mme de lerre, 

Q PréparBtlon du têrrilin 

Le labour du tNrnin de p@tit poi~ se lait d.ms la plu pan ue,s cas à raide l'le l'angMy Mlti~ 
on rlJmarque qu~ lê t(l,l)1; de méc;ani5ation du labour (utilisation (je la eMrru~) ê!t plU$ 
Impdnnnt N.t rapport aux autres légumes car Il atteint les 275°/eL • 

Pour SfLi % l'les eUltur~s de petit pois, des fumures organiques de fOnd sont apPOt1éeS, 
et appliquées à une dose de 1_33 pOÎgnées de main paf trou de semis. Les terrains sont, 
aménagés en planenes sUfélhées . 

o Sêtnis 

Le~ slilmi~ se fom par poquet où l'on Mét 2 il 3 graine~ par trou. II~' liont relativement moins 
profonQ~ à Antananarivo (4-4 cm) qu~ dans lë V8kin~nkaratra (plus dl;1 6,6 cm). La 
Pf$gèrmÎnatÎon est aussi pratiquée da.ns 9 °/ .. dé Ç~$. 

Cl Entretiens de la Culture 

• Fertilisation miné rait et ofganique 

Î à 1-25 pOigMes oe- fumure organique (dans 727 % des cas) et , eUillère (le NPK plus 
un peu d'urée (dans 41 'Va des cas) sont aPPOt1éespar pied en GOurs de 0Jllure pour le 
petit pois. 

• Irrigation 

Le petit pois semme être e~igêAnt @n eau (sanIi excès d'humidité) pendant toute !'Ja vé­
gétation et sunout autour dë la floraison, La fréquence d'arrosage varlê d'une à trOis Par 
semaine un$ fOiS Par jOl.lrli, L'irrigation se fait le plus !'Jouvent paf 4\SPèrSion mais peut aussi 
se faire à la raie_ 

• 
• Tuteurage 

Les petits pois sont tuteurés à l'aide des tiges de bois local quand iI!'J atteignent unè certaine 
hautéf,lL 

o R~çolte 

L'âge ne la. récolté se ~itue entre leG moyennes de 3 mois et demi pour la région d'An_ 
tananMvo èt 4 mois et demi pour Vakinankaratra_ L'éCMsage constitue l'un des importants 
Uavaux effectués avant la mi!'Je en marché, 

• Rendement; autour de 30 Kg/are (éCOS$é) 

• Semis: 

Vakinankaratra; d'aoüt jusqu'en no ... embr~, 1é\f1'ief, ô'lài 
Antananarivo; juin-juillet-août. 
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• Culture de ramirebaka (NapobrassicaJ 

La culture de Ramirebaka se répète sur un même terrain (dans 25 % des cas) mais il se 
peut aussi qu'elle soit précédée par de la pomme de terre (25 %} des cas ou pour les non-
légumes (dans 18.8 %). 

o Préparation du terrain 
Le labour se fait souvent à des profondeurs nettement supérieures à 20 cm de profondeur. 
Le terrain est modelé en planches et amendé dans 82.2 % des cas par des matières 
organiques d'origine animale (fumier de parc à boeuf ou à porc) et d'origine végétale avec 
un peu de déchets ménagers. L'apport de dolomie se fait mais très rarement. 

o Semis 
Les Ramirebaka de par son cycle assez court peuvent être semées directement sans besoin 
d'être repiquées après. .. 

Le semis se fait à la volée à une quantité de 2 à 3 graines par trou espacé entre eux 
de 20cm dans le cas du semis direct et à une densité de 2.5 cuillères par mètre carré 
dans le cas contraire. La profondeur moyenne de semis varie de 0.5 cm (à Toamasina) à 
1 cm dans la région de Vakinankaratra. 

o Transplantation 
Si la transplantation a lieu, elle s'effectue à un mois environs de semis. Les plants sont 
transférés en motte et mis dans un écartement en moyenne de 20 cm (densité de 
2500 plants/are). 

o Entretiens de la culture 

• Remplacement des manquants dus' aux problèmes phytosanitaires et un peu moins à la 
qualité de semence. 

• Fumure d'entretien 

L'ajout de 2 poignées de fumure organique (pour 62.5 %) de producteurs et de 0.5 à 1 cuillère 
d'urée et de 11-22-16 (pour 50 %) par pied le plus souvent au moment ou peu de temps 
après le repiquage forment en général le fumurage d'entretien de la culture, 

• Irrigation 
Selon les producteurs les Ramirebaka ont besoin de l'eau pendant toute la culture et surtout 
au moment de semis ou au moment de la transpl;:mtation. L'a((osage se fait au moins 3 
fois par semaine sinon tous les jours 

[) Récolte 

Les' Ramirebaka a un cycle de 2 mois, c'est-à-dire qu'après 1 mois de transplantation 
environs (dans le Gas du semis sur pépiniére) la çoupe peut être comm$ncée. Le lavage 
des plants précède la mise en vente. 

• Rendement; non loin de çelui de Petsay; 30 à 1 00 kQ/an~ 

• Semis: 

Vakinankaratra: avril-mai-juin, août-septembre, février, 
Antananarivo' août 
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o SemiS 

Le semis sur pépinière se fait à la volée et à une Quanlit~ çJ, 0.5 à 1 euillère pAr mètre 
carré de surface. La prolondeur moyenne de semis varÎe de 0.3 à , CM aV(~e une moyenne 
de ·0.6cm. 

Q Transplantation 

Ap($~ 37 ~ 42 jO\,u'l dé SéMis les Morelles som repiquées à racine nue ou ave(; un ~eu 
de terre ançienne çJ~n$ çlIII' pl~nch8s dé plAntation à un MAnement de 16 cm entre lelii 
~Iants soit 0111 445Q p'~fll$/~rfil. 

o Ënlretlens de la culture 

• Remplacement des manQuants QuelQues semainei apr$$ la HAnsplantatiOn. 

• Fenillsatîon 

Le fumier de parc employé par 75 % des produ(;teurs est apport. il c:les quantités variant 
c:I' une à plUSieurs pOignées par mètre carré. La fumure mihérale constituée liiurtout de l'ur.t 
est quantifiée le plus souvent à 0.5 kÇJ par ~re. 

• IrrigAtion 

Les plants de morelle ,ont irriQués par aiPlllr,iQn ,l pn~$qué tou~ les Jours ou tout au mQins 
2 à 3 fois par fililmaine. Ce besoin filn e~v $' fait surtout senur pendant la semaine qui 
SUil le semis el celle de la plantation . 

. Couvrir les pépinières Avec de la paîlle après le semis est une opération eHe(;tuée mais 
PfilV fréqvente. 

o Récolte 

Après 1,5 - 2 mois dlil repÎquaQe la première ÇQVPEl çJé MOfelle peut être entamée. Sachant 
que le nombre de coupe peut aller jusqu'à 2 ou même 3 fQi, (lant qu'il y a de repousse), 
la récolte des brèdes morelles peuvent durer pendant plusieurfi ,emaines (4 à e semAineS). 

• Rendement; approximativement autour de 80 à '00 kg/art. 

• Semis: 

Vakinankaratra ; mars 
Antananarivo; février, juin 
C6w-est : Juin 

• CUIlUrl'! CIl'! salade (LBDWDB sm/vB) 

Les salades ont souvent d'autres légume, ((;omme ~omme çlt H~fre) comme précédents 
culturaux, 

o préparation du terrain 

Pendant ou après le labour, les fumier~ et çlfili matières v@gétales en cours de dégradation 
sont mélangés au sol. Le terrain est modelé en plançhes. 

Cl Semis 

, cuillère de semence par mètre carré de surlaGe est éparpillée PU is enfouie à une pro 
fondeur moyenne de 0.83 cm dé prOfOndeur. 

r---
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o Transplantation 

A 1 mois environs de semis les plants de salades sont repiqués avec plus souvent de la 
motte de terre de pépinière et plantés à une densité de 2 500 plants/are (sur une distance 
moyenne entre les plants de 20 cm). 

o Entretiens 

• Fertilisation 

Les salades reçoivent dans 89 % des cas de fumure organique d'entretien (fumier et 
éventuellement des cendres) d'une poignée de main par pied, des engrais minéraux essen­
tiellement de l'urée et des NPK, saupoudrées à la surtace à raison de 0.375 Kapoakalmètre 
carré. 

• Irrigation 

Elle se fait tous les jours ou au moins 2 à 3 fois par semaine et la plante en est très 
exigeante en dehors des moments de semis et du repiquage au stade de pommaison. 

o Récolte 

La coupe se fait 2 à 2 mois et demi aprè90 le repiquage. L'enlèvement des vieilles feuilles 
enveloppantes et le lavage sont effectués avant la mise en soubique. 

• Rendement: Autour de 50 kg/are 

• Semis (cf. chou) 

• Culture de tl-sam (Brass/ca chlnens/s, pek/nens/s) 

Le tisam est dans la majorité des cas une culture à répétition. Néanmoins elles succèdent 
Quelquefois au,; cultures non-légumières. 

o Préparation du terrain 

Le labOur parfois superticiel est suivi d'un amendement Organique du sol à l'aide de la 
matière organique d'origine animale pour 3/4 des producteurs. (dose appliquée: voir petsay 
et Ramirebaka), 

o Semis 

Le semis se fait a raison de 1/4 de cuillère de semences par mètre carré ou par poquet 
de 4 graines. La profondeur de semis est de 0.5 cm 

o Entretiens de la culture 

• Eclaircissage 

Après 2 ou ;3 semaineS de semis et dans le cas du semis fait à la volée. l'éclaircissage 
pour l'obtention d'une parcelle de densité à peu prés homogène est eouramment souhaitée 
au même titrê que le repiqualle des plants. En généfal la densité moyenne de culture 
avoisine Cè"~ des Pelsay, ' 

• Fertilisation 

Le rajout (je fumure orQanique (parc â Meuf Ou à porç) de 1 poignée pour 50 % des 
prOducteurs et de 1/2 Kapoaka d'engrais mînérau;.; (essentiellement de l'urée) par bOuquet 
de plants forme la te(tilis~tion minérale de la culture, 

• Irrigation 

Même si la culture dePetsay e~prime un besoin en eau plus élevé après le $~miS Ou 
l'éclaircissage, la culture pendant tout son CyCle nécêuite aussi un arrosalle fréquent et 
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Dens e~ne panie nous cnercnons à évaluer les stratégies des acteurs en terme de forma­
tiM dé pril: ~t l'l~ IluetuetiOn l'l~ rollr~. c~p~Mant un préelable lfanalyse comparative des 
coûts @t marg@s au niv@au d@ là production s'avèr@ indisp~nsa.bl~. 

51. ESSai d'analyses comparatives de coûts 
et marges de production 

Illustrés par des tableaux les indiGes pouvant permettre de 

511. Carotte 

IntranlS 
Semences 
Fumum org;miqu(! 
Fumure l'r'IiMri'lle 
PhyLO~j\nÎLj\ Îre 

Tramporl 
com lollJ 1 (F MG/kg) 
Prix d~ v~nt~ (FMG/kg) 
Mug@ brull~/kg 

M:trg~ bru(@/af@ 
IntrlJnls/u~ 

Marge brute/inlranl 
R~r'ld~ment (kg/are! 
Durée· du ~~Ie 
Lieu de pmdur:lion 

Lit:LJ de venle 
RGcglle 

Exploil:tlion nO 74 

AUloapproviSion"el"e"t 
M,6,l 

66,62 
, , 6,67 
30,05 
5947,2 
16 992 
0,35 
197,9 
4 mois @l 1/2 
Yakinankaratra 

Point d~ coll(!clU 
Décembre 

Il 

Exploil:tlion nO 71:1 

15 
;!!J' 
lU 

li 
4~ 

100 
51 
6 375 
5 727,6 
1.13 
125 

V:tldnlJnku:tlr:t 

Poim dlJ !;olle!;lt;.' 
MlJI 

Exploiblion nO 54 

6,67 
10,07 

6 
29.34 
100 
70,66 
li 198 
7 003 
i,10 
300 

~r]Virom 
. d'Anlananarivo 

Analakely 
Fdvr!l:n 

La fumure organique pour les carottes représente plus d~ 40 010 l'lU eoût maiS cet apport 
massif ne se trouve pas justifié étant l'lonné qve le$ marges brules/inlrants restent faibles 
malgré I~s feibles njveaux de dépense en produits phytosanitaires et en engrais min~rqwc 
La surface est peu valorisée dans les environs d'Antananafivo au mois de février (rende­
m~nt faiblê) pa( contre la dépense en intranls semble être plus justitiée que l'lans le ces 
dé! d@ux ~vlrfi:!s e;x;ploitatiom •. 

512. Chou 

La 'différence de rendement deS deux exploitations vient Gertainement d'une part de l'épo­
Que de culture et d'autre part du fait que l'e)(ploitatîon n 6 (qui a \"In rendement plus élevé) 
a plus investi ~n intrants par' unité de surface Que l'autre. 

H, 
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Exploitation n° 3& Exploitation nO 6 

Intrants 
Semences 
Fumure organique 
Fumure minérale 
PhyLosanitaire 

Transport 
Coût total (FMG/pièce) 
Prix de vente (FMG/piéce) 
Marge brule/pièce 
Marge brute/arc 
Intrants/are 

1,33 
28,67 
17,49 
35,5& 
12,5 
95,55 
250 
154,45 
17 375,6 
9 341,72 
1,86 
112,5. 

0,9 
34,29 
0,17 
45,80 
17,f15 
81,15 
300 
218,85 
13 6781,3 
39 646,75 
3,45 
625 

Marge brute/intrants 
Rendement (pièce/arc) 
Durée du cycle 
Lieu de production 
Lieu de vente 
Période de récolte 

5 mois 
Vakinankaratra 
Anosibe 
Décembre-Janvier 

Vakinanka·ratra 
Anosibe 
Mai 

513. Petsay 

IntranLs 
Semences 
Fumure organique 
Fumure minérale 
Phytosanitaire 

Transport 
Coût total (FMG/kg) .. 
Prix de v~nt ... (FMG/kg) 
Marg@ brutefkg 
M;Hg«;! brut@/ilre 
Intrants/,ue 
Milrg~ brut@/intrilnts 
Rendemenl (kg/M@) 
Durée du cyclo 
Lieu de production 

lieu de venle 
Pêriode de rlkolt@ 

Exploitation nO 61 

Autoapprovisionnemen t 
129,33 

5,33 

134,% 

83,33 
- 51,63 
- 1326,9 
3 491,84 
- 0,38 
25.7 
2. moi5 \1\ 1/2 
Vakinank,H;Jlra 
Point de collecte 
Février à m;H~ anil 

La dépense excessive en fumure organique ne se traduit pas en gain mais au contraire 
rend l'e~e(CiCe à pene. 
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514. Chou-fleur 

Inlrünls 
5clllüno"S 

Fumurc orgitniqu@ 

FUlnuf!'.: minérale 
Ph'llOpnÎl;;!ÎrQ 

T(lIrHpùrt 
Coût total (fMC/pîCCQI 
Prix: d@ v@mQ (fIvlC/piO,Q) 
Mitrg@ brul@/pi4-ç'il 

Marge brulü/lim 
1 ni raM!/ 1If~ 
M.ugQ brUlc/imranl! 
RQnoQmQnL (pib,u/,nQ) 
Dur@@ du cyçlQ 
Lieu dl.! produçUOn 
l.ieu de venIr! 
Périndt'" dé récolte 

Exploitation 1"1" 4 

O,Ô6 

l,lb 

H,Où 

]0 
40,3H 
l50 
l09,62 
19 24SS,S 
I:l O"b,JJ 
20,1':1 

lI5 
l,S à 1\ mois 
Environs d'AmananMÎVl) 
Am .. n<ln<lrivo 
);wvi@r 

0,05 
6 
12,75 

6 
28,45 
300 
2/1.55 
45 26111 
;1 i44,lO 
11,09 
1 (,6,7 

Environs d'Ar'l!ànànarivo 

Am.manarivo 
Juin 

Gagnant une mar~~ I:ll\1te par volume plus élevée le maraîoher rr 40 valorÎse moins sa 
surfa.;e .;ultivée (marge/are faible), L'une des raisons pet.lt. êt(e le fait qu'il a mis trop 
d'écartement entre les plants au moment de la plantation. 

.. 
515. Tomale 

explOitation n" 24 Exploitation nO ] ExploitAtion na 1. Exp!oitiltÎon n9 J 

Imramll 
SQmenc:es Autoapprovi. AUIO;Jpprovi. AUlOapprovi. 
Fumure organlqut'" 1,04 :n,5~ 40 0,25 
Fumure minérale 10,38 1.1 96 
Phytoliilnlta Ire 2B,57 45,5 19,6 

Trilmpou 5 10 
COOl (mal (FMClkgJ 57,58 96 155,0 18,75 
Prix de vente (FMG/kg) 80 75 300 625 
!v\;lrgQ bruLl~lkg 12,42 " 144,4 606,25 
MlIrg@ brul~/ar~ 2 684,3 - 525 4 812,9 48 500 
Intrants/ar@ () 900,51 1 182,61 4 861,52 1 500,15 
MlI.rg~ b.ule/inlranl 0,389 - o,no 0,99 3l,33 
Rendement (kg/are) 119,73 2S 33,B !JO 
Ourde du cy~le " moi!> QI 1/2 
Lieu de production Ilasy IlOllOy Vakinanbralra Ant;ln;lniUlvo 
Lieu de vente Point de ,olllJ'LIil PoÎnt de colll'l"Il' Antilnarurivo Antanilnarivo 

LOf,;;;lI~ l.ocllie 
Période de r6coll@ OCLObre S('~lel1lbm AOOL lanviN 

A prill de vente ég~le et à peu près à la même période, "êxploîhdiQn n 3 contrairement 
fI l'ellploitatiOn n 24 enregistre une marge négative à ~ause dé l'énorme investissement 
en fumier qui p2lr contre n'améliore en rien les résultats. 
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516. Poireau 

Exploitation n° <)4 Exploitation n° 56 Exploitation nO 63 

Intrant~ 

St:!mences 2,67 2 2,42 

FuMure organique 1,14 10 6,06 

Fumure minéralt:! 10 6,19 1,09 

)lhyto~anitairt:! 0,9 1 1,09 

Transporl lU 0 

Coûl la la 1 (FMG/kg) 14,71 24,lY 11 ,99 

Prix de vente (FMB/kg) 166,67 190 120 

Marge brule/kg 151,96 lG5,Bl 108,1 

Marge brute/are 45 588 33 162 23 782 

Intrants/are 4413,17 838,06 2 636,59 

Marge brule/inlranl 10,33 3Y,57 9,02 

Rendement (Kg/are) 300 :WO 220 

Durée du cycle 6 mois 
Lieu de production Environs d'Antananarivo Environs cl' Antananarivo Environs 

d'Antananarivo 

Li~u d~ venh" Aux champ~ Antananarivo Au)( champs 

P6riode dQ rt5çolle Novembre Juin Juillet 

Le priX de vente favorable au mois de juin fait que l'exploitant 56 montre une plus bonne 
produGtivité par rapport à l'expl 63, 

517. Petit pois 

.. 

Inlranlli 
S'ilm~nçe~ 

Fumure orgiifliqUl" 
Fumure minérale 
Phylù~anita ire 

Tr;!lmpart 
CoOL total (FMG/kgl 
Pd;.; d@ v@nlc IFMG/kgl 
Milrg~ brute/kg 
Milrge bruh,,/are 
Intrants/;!Ir@ 
M.nge brule/inlrant 
Rendunwnl (kW;Jrc) 
Dun~e du çyçle 

Licu d'il prOQuçtian 
Lieu de VUnllJ 

J1ériodu dCJ çl,liluro 

E)(ploilalion n~ 66 

b,81 

30 
36,62 
200 
163,16 
<1 986,6 
208,39 
23,93 
Jo,5(' 
] Illois UI 1/2 à 

4 Illois QI 1/2 
Vakinankilr,,\ra 
A"tananariY\1 
Non d(ÎlmlllillQQ 

, 

~ 
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518_ Oignon 

lntrantJ 
St"Mt",..Cl'~ 

Fumure organique 
Fumurl! lllim~r:lICl 

Phyra111nitll irê 
TramporL 
Coût 101111 IFMG/kgl 
Prix de vente (PMGlkgl 
Marg@ brul@/kg 
Marg@ brut@/ilre 
Il'Ilranh/are 
Marge brulefinlfarH 
Rendement 1 kgfart" 1 
Our(!e du 'ydc 
U@u do prod\.lç~iQn 

xploi!,l\Îon n' 6 

H,'> 
1:1.75 

173,]] 
:1 
221,58 
'100 
1 iS,42 
1 i64,2 
2 '101,72 
0,81 
10 
3 ",oi5 l'I 112 il 4 
ItiUY ISarobaratraJ 

Point df ~all~~lè 

81 

éxploilaliol1 n9 

HS,ll 
llt57 

IltUl1 

218,09 
325 
10b,91 
935,46 
1 ilO~, 10 
01'49 
H,7S 

1110 I~ 

1t1l1y 

AUI( champ:. 

lU Exploitation n" ;W Exploitation n9 25 
-

7,S 30 
10 , 7,5 

13,2 22 
2,l) 20 
'n,2 89,5 
500 500 
466,8 410,5 
4 66S 20 525 
307,11 J 478,81 
15.20 S,9 
10 50 

Environ~ Environ§ 
U' Antananarivo d'Antananarivô 
MilfchéJ M;uch@,i 
d'Antananarivo d'Anlananarivô 

Période de récôhl' Delabre OClobro NQVlJmbn~ Novembre-Décembre 

sslt à mieux vendre avec un reMement légèrement supérieur à celui 
lOrs que tOUIii les deux sont dans la même région el prOduisent à peu 
calendrier. L'écart énorme entre les 2 exploitations de Talatavolonondry 

L'exploitation n e réu 
de l'e~ploitant n '0 a 
près selon un même 
peut ~re~pliquer en p 
CêPtnd~nt ç'e5t l'exp 
bi.n ses dépenses e 

519. Ali 

fnlriln'" 
Semences 
Fumure organîqul' 
Fumurq mindralc 
Phylmanitl! ir!" 

Tr:m'pon 
Coût total (FMG!kg) 
Prix de ven(@ (FMG!kg) 
Marge b(ule!kg 
Marge brul@/ar@ 
InrranH/art! 
Mug@ brule/intranl 
Rendement (kg/are) 
Durée du cycle 

Lieu de production 

lieu de ... ènte 

Période de récolte 

artit par ,'investiliiliiement en intranls et sunout en semence de qualité. 
loitation n ~Q qui gagne en terme de ma.rgê par VQIUmi et valorilii9 
n intrants (M.B/imra.nl q foj~ piUS él&vé ~ ç,=,n. Oi l'e;o;ploitation n 25), 

ExplOitatiOn nu 4 ExploillltjQn n" 1 9 Exploita[ion n" 
, 

10b,67 - -3D 233,33 n,33 

10,'1 200 213,B 
26,67 Hi ]J,]] 
173,8'1 443,33 270 
1 500 1 500 1 SOO 
1 326,16 1 05&.67 1 230 
J 9784,8 15 850,05 24 600 
4 41 S,63 {, 4YS.OS 4 730,77 
9,01 2,44 5,1 
30 15 20 
4 mois et 1/2 il , 

5 mois 
Il.uy Environs Environs 

cl' Am;] funJ.rlVIJ tl' Antananarivo 
An\+lniln;;JrlVO r\nlanilnilrlvo Am;;Jnom.ulvo 
Juin Juillet Sopt@mbro 

17 

1 

! 

1 

~ . 
-

, 

. 

1 
1 
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L'utilisation des semences non-produites sur place avec la chance de ne pas être soumis 
sous une forte pression parasitaire ont permis à l'exploitation 4 de l'ltasy d'avoir du bon 
rendement et une marge élevée par unité de surlace et par unité de volume. Pour l'expl 
19 le coût élevé de la fumure organique pèse lourd sur les résultats. 

5110. Ti-sam 

Inlranls 
Semences 
Fumure organique 
Fumure minérale 
Phytosanila ire 

Transporl 
Coûl tOlal (FMG/kgl 
Prix de vente tFMG/kg) 
Marge brule/kg 
Marge brute/are 
Intrants/are -
Marge brule/intrant 
Rendement (kg/arc) 
Durée du cycle 
Lieu de production 
Lieu de vente 
Période de récolte 

Exploitation n9 101 

Autoapprovisionnement 
60 
112,5 
144 
5 
321,5 
112,5 
- 209 

5 225 
7 916,67 

0,66 
25 
2 mois 
Environs d'Antananarivo 
Antananarivo 
Octobre-Novembre 

Exploitillion n° 55 

8 
40 

31,25 

79,25 
100 
20,75 
415 
1 596,15 
0,26 
20 

Vakinankaralra 
Aux champs 
Janvier 

Dans la plupart des cas les b(èdeS n'otlrent qU'une marge très réduile" La protection 
phytosanitaire s'est avéré trop coûteuse pour la culture. 

Conclusion: 
- Les chOux et les chOux -fleurs sont les légumes qui dégagent le plus de marge par unité 
de surface, La durée d'occupation de terrain est moins imponante pour les choux-fleurs 

- Les chou;.;-f1eurs et les poireaux offrent une meilleure valorismion des intrants en terme 
de marge brute. 

- Par unité de volume la culture d'ail apporte des marges nettement élevées. La marge 
brute gagnée par are est relativement intéressante. 

- Les b(èdes surtout les petsay et les RamirebaKa offrent à priori moins d'intérêts aux 
marafchers même si elles ont des cycles beaucoup plus courts et donc n'occupent pas 
longtemps le terrain; marges très faibles voire mime négatives dans cenains cas. 

L'emploi assez coûteux de fumure organique ou «zezi·pahitra n ne semble pas dans la 
majOrité des cas une bonne décision pour améliorer les marges. Cependant cette pratique 
est tellement habituelle et traoitionnèllè qu'elle devienne une idée fixe pour certains. Les 
cultivateurs pensent que la fumure organique avec d.,~ ç.,nOre~ végétalèS peuvent apponer 
les mêmes effets que les engrais minéraux. Il y avait même une époque (danS leS années' 
60) où il y avait une lorte réticem;e vis·à-vis de "emploi (les engrais minéraux sur les cultures 
et Que les engraiS minérau~. Cette vision continue à prendre encore place jusqu'à main­
tenant dans l'esprit paysan comme dans le ças des cultures (le légumes feuilles. La chèreté­
et le manque d'enQrais minérau): sur le marché de pesticide ne faisaient qu'accentue( cette 
tendance. Mais à vrai dire, actuellement le fumier ne coûte pas non plus si bon marché 
que l'on pense. En effet hormis le cas où le fumier vient directement de la fe(me 
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(autgprgductign), la charreue de fumier s"évalue de 250 fi· 300 kg s'évalua ~ntra 3500 et 
5000 Fmg (La dose pratiquée actuellement peul aller jusqu'à plusieurs centaines de kilos! 
are). 

• Par conUê l'utiliU\iàli dllt' ,emel1ces açhetées et d'l"Ine ql"lalité bèaUCQUp plus CQntrQlée 
Que les semem;es autoproduites se traduit dans l'ensemble par de bon résultat. 

52. Formation dèS prix 

Les élément9 fournis à I1ssue de celle enquête ont pl: .. mÎ$ d~ $ViVr~ "ivolution dt Pf'ix dtS 
I.~umts $.:Ion le sc;héma suivant; 

lone de 
prQduQllQn 

- Anlammru1\1O 
- luu;y 
- Vakln;;II""·;.w~1rn 

AUUfil 

Miuché. dl!! gros: 

- AAO:'iibft 
- Andravo;ah;mgy 
- AnulaJ(Qly 

- (lIIQIry) 

M .. rchêl> dg dôt;ai! M9nllQ91il 
Mn~àlnlTiâleUt:' - A.nalàk@ly 

~ 
- OUanierll 
urbains 
d'Anlanani'ui\lO 

Il s'agit d'v"'': transac;tion partic;ulière pour chaque producteur. Par contre les prix de gros 
et de détail sont les moyennes de pri~ sur le marChé du(ant la même période. 

Par ailleurs les prix-producteurs, prix de vente en g"O$ et Its Pf'Îx offerts aux consomma­
teurs pour quelqueS périodes de l'année SOllt indiqués dans le tableau 18. 

Exoepté le cas de la tomate au mois d'octob.... Où lèS intermédiaires c;gmmerciaux avant 
la vente en gros au mafChé d'AnQ,ibé prennent untt marge très élevée. l'essemiel de la 
différence de pri}( se trouVé partagé par les ac;teurs se plaçant en aval du grossiste. Le 
surnombre de SChél'Yla$ de çirc;uit dans c;eUe portion de chaine taisant imervenir des agents 
auSSI bien intèr't'tèS qu'externes (produGteurs, demi-grossistes ou grossistes sous.traitant$, 
détaillant-grossistes. transporteurs. l' administration, ~étaillant! ... ) înflv.tiCIi énormément sur 
la formation des prlll présentés aux consommateur~ d'Analakely, 

On tient c;ompte aussi du fait que les feuilles dé maniôe empruntent une voie tout à fait 
particulière qui autorisé moins d'acteur's en dehors des purs détaillants à opérer. En enét 
la transformation c'est·à·dire le pilage des feuilles de manioc eSI souvent couplée avec lé 
métier de COmmèrçant détaillant puisque la qualité (la fraîcneur) du prOduit dépttid surtout 
du gain Cie temps à réaliser entre la cueÎllelte et lé pHagé. 

Oant< ,le c;as de oenains légumes prOduits aux alentours de la ville comme les brèdes où 
parfois les producteurs tu'-';°mêmtt vendent directement au consommateur l'inttN.:ntion des 
gr'OSSÎstes en terme de marge est fon limitée. 

53. Saisonnalité des légumes 

Les courbes de variation de pl'Îx dé gros et de détail durant les mois d'Août, d'octobr'e. 
de novembre, de décembl'ê et de janvier soutenues par les avis des consôml'Ylettèvrs 
enquêtés divisent les légumes en deu,..; grands groupes: 

o Les légvmes feuillas; Brèdes (petssy, li-sam, morelle). les féuilléS de manioc; sont rares 
et c;hères en périodes sêches. Mais à partir du mois d'oc;tobre et du mois de novembre 
jusqu'à la fin de la saison de pluie (mars, avril) l'humidilê joue un rôle important dans le 
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Tableau 13. Formal"n cles prix des legumes. 

Prix de vente en Prix de vente au 

Légume Période Lieu d'achat aux producteurs 
Marge prooL<cteur Prix producteur gros à Anosibe Coefficient de détail à Analake:y Coefficient de 

<Ft.1Gkg) (FMGlkg) (FMGlkg) marge·gros (FMG/kg) marge·détail 

Garotte O~cembre Point cie collecte [Vakinankaratra) :30,05 116,67 334,69 1,87 1 001,67 1,99 

Chou Déc·Janv Point de> collecte [Vakinankaratra) 102,9 166 2t2,5 0,28 929,58 3,37 

Petsay Janvier Point de collecte [Vakinankaratral - 51,63 83,33 t02,78 0,23 514,03 4 

Ta mat .. A.ollt Point de coltect e (Vaki na n ~ar3tral 144,4 144,4 215,04 0,49 324,38 5,16 

Oclobre PDint <Je collecte CAnatavol)'·ltasy) 22,42 80 866,77 9,83 967,38 0,12 

Janvier Marché de gros A.nosbe &06.,?5 625 2 087,22 2,34 cc ... 

Oignon Octobre Point de collecte du village (ltasy) l1g.42 400 650 0,63 2366,63 2,64 

Novembre Point de collede du village (Env.A.ntananarivo) 466,8 500 700 0,40 1 644,44 1,35 

Morelle Octot>re Marché cie détail d'Analalcely 40 125 578,3 3,63 

T,·sam Octobre Point de collecle (Env. Antartanarr,.ol -209 112,5 121,67 0,08 590 3,85 

Janvier Point de collecle (Vakinankaratra) 20,75 100 122,78 0,23 1 153,17 8,39 

Feuille de Janvier Marché détail A.nalakelv n.d, 125 1 227,5 8,82 

mania: Aoüt Marché détail Al\alakelJ n.<J. 500 1 666,67 2,33 

CLes prix de gros el de <Jélail sonl les movennes du marcha lirées des tableaux el 



1 
] 

1 
) 

) 

1 

~ . 
85 

développement de ees cUllUres~ pour certaines espèoes à cycle court ~omm~ le Pet$$y ét 
Il! llsa.1'r'I la. ~hute l1e pri:.: e!;t déjà annon~ée dê!; le mois d'Août Les "pluies de Irontièr~" 
!'lu niais dé juillét fi"lvO(Îsent ~es ~ultu(M~ 

Q Pour les choux. les carottes. et les tomates la situation ~st invirSéi C'est·ft.dire qu'Ils 
sont rares en saison de pluie maÎs se cultivent et se récoltent abondamment en liailion sèch~ 
ivèC quand même pour cè Qroupe de léQlJmeS comme dans l'autre, des légers dérapages 
de prix dans chaque période qui semblent être liés aux ~onjoncture~ ou ma(Ché (jOUfS l1u 
marché, Jours des fêtes ... ) 

En ddl"lOl'S dd ee~ t]roupd! l'oît]non re!;te le léQume dont la saisonnelité est malconnue sunout 
pour les cQnsQmmateur$, On sait PQl.lrtant qve la zor'lé d'Al'lta.na.M(ivo et se~ environs avec 
la régiQn d'Itasy inondent le mar~hé à Piirtir du mois de nQvembre jl)$(jv'$t) MOiS d'avril 
tandis que de juillet à octobre les oignons vendus viennent surtout du Nord elit de l'île, 
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• La Capitale n'éprôuve pAs trop de difficulté pour s'approvisionner en légumes. Lê dé. 
veloppement de la. Ceil"lture màràÎçhère Qui l'entoure et la facilité avec Ia.quelle léS fh)x des 
produits veMnt des Al,ltre~ réQiom; Ii'Y infiltrent tendent vers une ~et1liiM fégl,.llàrité de 
présenM de Mr"l nombre çI'e~pèçeli léQumières sur le mamné. Désôrma.is lé r$g~ud doit être 
tourné plutôt Vef$ l'àpprovi~ionnemenl des autres villes de MMagascaf (Mahajanga, Toliary, 
TOMiàsina .. ,) Qui apparemment souffrent du ravitaillelt'u~nt en léQumes pour de nombreuses 
raisons et en même temps vers UM PII.J$ grànde ouverture du marché de légumes mal. 
oabhes vers les ma.rcMs n"IOr'loiau;v;, Pour l'instant. un éventuel re~entrage de~ flu;v; prove­
nant des gfançles zone~ de production identitiées l"lI'I.ns ce diMliosliç et une élude prospec­
tive des potentialités locales pourraient énormément apporter quelques améliorations notam­
ment pour les pfOçll,.lcteur~ et e;v;portateurs qui souffrent trop dU manqUe de débouché. 

• Une réorQanisation de la collecte est PiuS que souhaitable, Ce Qui est valable aussi biêl"l 
pour I~s réQions à moyen de transpôn limité que pOl.Jr les lieu;v; de production à prollimité 
du centre de conliommation. Pour le premier CAs I~~ producteurs ont intérêt à !forga.nisér 
(Cas vécu à Vakinankaratra) et à grôupef lA réçolte ne serait ce que pour atténuN l'oli. 
gopole de collecte locale et pOI,U le deu;v;ième cas pour éviter la trop forte di~piuité des 
quantités vendues. 

• Le commerce de légumes e~t actuellement fonaé sunout SUf 1,./1"1 enchevëtrement des 
activités des acteur~ marqué par un cumul.de fonction a~liez difficile à démêler. L'une des 
bA$e~ d'une éventuelle restructura.tiM du m~rçhé serait à notre avis le fl'lit d'Attribl,.ler une 
distinction pour chaque fMction et pour chaque marché. 

• A côté des Cl.Jltures d'autoconsommation comme 1$ riz, maïs, manioc et autres, l'aCti. 
vité "légl,.lmes H reste pour les mara.ÎNlêf$ l'activité de rente. A ce Îuste titr~ elle doit ëtre 
l'I,.Ine des cibles favorables de cré<lit~ et de financement comme les aUVes cultures de rente 

, le tabac, le nIé. Cette raison est plus que souhaitable dans là côte~e~t de Madagascar où 
le maraÎ~Mg~ est apparu au lendemain des Chutes des cours des prOdUits d'exportation 
et e~t devenu la filière de Substitution et de survie pour les paysans, 

• L'une des caractéristiques actuelle~ de la filière mara.Î~l'Ière est la faiblisse ou la pré­
sence encore timide du chaînon «transformation". D~s nouveaux horizons ~omme la con­
nellion des réseau;v; de production à des futurs réseaux de tranSformation devrait à notre 
avis apparaître à moy~n terme o'autant plus que tout un potenti@1 d~ failiabilité énorme elliste. 
Les e;v;périences des ~Mserves de tomates. des a~Mrds de léQumes à l'époque montrent 
qU'Ufle telle a.ltém~tive devrait être rêétUl"liée et pourrait présenter des mUltiples avantages 
Mtamment en matière ,de sta.biliSAtion oes prix au consomma.téu( et au producteur. 

• Pour la rechefche agronomique, les priOfités devraient être les SUivantes; 

• la rechercl'le d'innOvations concernant les teChniql,J~s çulturales SUrjout en périOde de basse 
saison et ql,.li doit être commencée sur I@s légumes comme la torna.te et l'oignon et aussi 
les brèdes Qui sont les plus indispensables et les piUS CMSôr'Mlés du moins pour les 
consommateurs urbains. Une telle priorité est cependant uniquëri1ent valable pour le ma.r. 
çhé local. 

• la production et la. multiplication des semences sa.ines et de qualité. 
• la prOductiM à bas niveau d'intrants et Suivi des utilisation pariois ell~essives oes fu­
miers qui éçonomiQuement se Soll"lent pa( de mauvais résultats. 

... 
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Annexe n : Entretiens avec les gro9919t~s 

Date ~ VeMrel'li '4 Décembre 1992 

M, RA ... est cultivateur du Pelsay et habIte le village (l'AmbOl'1ltJao Ant$hiroka ( 15 Km là 
j'ouest CIe (11,.1 cent(e-ville). Toutes les quinzaines il quitte de chez lui à 1 Heure du matin 
en emmenant sa récolte de 32 paquets <:le petsay (de ZO à 25 kg) avec 3 <autres produc­
teurS du même villaQe pour arriver à Analakely vers 4neures ClU matin. Le transport par 
une oamlonnene coûte 35000 FMG (pour l'M9émblé dé ni~rçhandises appartenant aux 4 
producteurs). Au marOM d'AMlak~ly ~ès clilml!!! !!!ont d'hAbitl,Jdl:' çhn dét\;lillanhî. ChaQue 
paquet de Petsay est venôu Il 2000 Fmg. Il a Cllt qU'il eveil bienfait dE! v@nÎr tr(l' tot le 
matin puisQue dans la joumée le prllt Clu paquet cl'lute lu~qtJ'À 1250 Fmg, Certains de ies 
clhmts (car il en avait beaucoup) lUi paient eu comptant mai! d'a\Jtr@~ ne p~ient que Quelques 
Ileures après et il dOÎl atteridre jusqu'à. l' Mur'~~ du matin povr récupérer toutes lies 
créances. 

• 
Cas de deux femmes mamÎenèrtS et COmmeryilntes d'Alasora 

Date: Décembre , 992 

ElléA sont @n mime temps productrices et vendeuses CIe bl'M~~ COMhl@ Ti-sAm, MQrell'l. 
BrMes MefàM ... }, Comm~ elles n'ont pas assez de produCltiOn à venclre Chaque ]OUI' (Cilr' 
elles vendent OMque jour SAuf 18 DÎmanch~) elllil~ jQuem au " petit collecteur .. li AlaMra 
m~m'i, vendent les marcnanrtlses pUIS payN I~urs fournÎn~vrs ~u rvlQur, La quantité qu'elles 
vvndent chacune par jour est en moyenné dé 2 ~ol)biqves (15 là 20 kg), Elles quittent Alasora. 
là 1 heure 30 environs Clu matin ét ($jQignent à pied les autres vendeurs au pont 
d'AnkadîndratombO PUiS continuer enoore à pied ensemble jusqu'à AnalaKely, Elles préfè~ 
rent emmener les brèdes à pied pUisque par CamiQnnette les frais de transport d'une soubique 
vont JUSQu'à 500 Fmg. Sur ces deux soubiques <:le brèdes. Après avoÎr vendu leurs mar­
chandises à des détamants $lIes quittent le marché vers 6 heures dU matin él de ce fait 
né pai$nt pas de taxes du marché qUi n~ sont jaMài~ çQllectés avant 6 Heures et demi. 
Elles chacune gagne en terme CIe mMge Mtt8 entre 1 000 el 2000 Fmg/jour. 

tas -de producteur-commerçant d$ PQÎre"ux i't AlaGora 

CQmm$ les deux autres lemmes maraîCl'lèrtg à p~rt ses propres productions, il!! vendent 
aussi des poireaux COllectés. D'habitude il vend i 5 paquets de poireau en moyenne tous 
les jOU(S sauf le dimanche. Ce matin vers ~ Muîes du matin il n'emmène que '0 Paquets 
(de 15 kg) de POi(eaux à Analakely qu'il fait envoyer par taxi·brçusse (car) à raison de 
300 Fmg le paquet Il vencl cl'1aqu$ paquet à 5 OOOFmg aux détaillants qui lui Paient soil 
au comptant, 50il à crédit (dans la majorité dê9 C~~) jl,.lsqu'à midi. Il lui arrive parfois aussi 
d'~çheter deI> poireaux emmenés pe( d'ôutres proQl,.lcteun. ou grossistes au marChé 
d'An~lakely le malin pour les vendre ensuite aux d@t<l.illan!s, Ils vendent aussi maÎS occa­
siQnnellement d'autres légumes. 

l' 
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cas d'une Femme d'une famille productrice commerçantê de légumes. 

Elle habite à Ambohipo avec son mati et ses 6 enfants qui s'occupent plus directement 
de la production de légumes (céleri, artichaut. coI-mil, persil) : elle s'occupe plutôt de la 
commercialisation. Tous les jours (sauf le Dimanche où elle ne vend pas). elle emmène 
en taxi-ville jusqu'à Analakely 2 sacs de légumes (pesant au total environs 100 à 150 kg) 
à un frais tournant autour de 2000 à 3000 Fmg. Vers 2 heures et demi du matin quand 
elle arrive à Analakely, élie commence à vendre en gros ses marchandises. Pour le paiement 
l'échéance peut aller de 1 à 2 jours. A 6 heures et demi du matin elle rejoint sa table 
de détaillante pour laquelle elle paie une taxe forfaitaire de 15000 Fmglan. La famille vit 
uniquement de la production et de la commercialisation de légumes. Elle perçoit en moyenne 
un revenu de 50 000 Fmg/jour qui lui permet de scolariser ses enfants (dans des écoles 
privées) et d'assurer largement ses dépenses journalières (alimentation, autres produits de 
nécessité ... ) de 6000 Fmgljour. • 

Cas d'un commerçant de Poivron (Marché d'Analakely). 

1\ cumule à la fois plusieurs fonctions commerciales. Le matin entre 2 heures et 3 heures 
du matin il se rend à Laniera ou à Ambohimanambola pour acheter des poivrons auprès 
des producteurs qu'il avait déjà contacté et en arrivant de bonne heure à Analakely, il vend 
en gros au détaillant ou aux demi-grossistes. Le jour il vend en détail sur une table. 

Cas de M. R.A ... à la fois producteur, collecteur, grossiste, demi-grossiste et détaillant 
de légume (Marché d'analakely). 

Il a 50 ans et habite Alasora avec sa femme qui l'aide dans la production et la vente et 
ses 6 fils dont 3 d'entre eux l'aident à faire de la collecte de légumes. La famille de M. 
R.A.. est dans les pratiques de production et de commercialisation des légumes depuis 
longtemps. En effet sa soeur était avant le ravitailleur en légumes des cantines universi­
taires de la capitale, son gendre fournit de .. légumes à quelques grands hôtels de la ca­
pitale et lui même hérita Cê métier CIe ses asoendants, 

Il cultive cne!: lui des tomates deI> hariççts oe pOireaux et de haricot Viii rt , A lel,.lr's propres 
productions s'ajoutent les légumes oollectés essentiellement (cnoux-fleurs, poivrons) à côté 
de. chez lui comm~ ou côté d'AmMhlmanambola, d'Alasora e' d'Ambohljanaka, La colililcte 
commence à partir de 14 heures jusqu'à 18 heures, En hiver il lui est arrivé parfois d'aller 
acheter les poivrons à Antanetibe (lvato) seul endroit où on peut en trouver en cette 
périOde.Vers 19 heures, il lait envoyer les marchandises à Analakely par camionnette. A. 
Analakely les clients de M. RA peuvent être des demis-grossistes ou des détaillants du 
même marché ou des Clétaillants venant d'autres marchés comme Andravoahangy ou 
BêSarêtY, Il vend aussi en détail au marché penClant toute la journée, Il a fait remarquer 
en outre que les autres collecteurS non originaires de la régilJn d'Alasora n'ont pas droit 
à une échéance de paiement CIe la pan des producteufS QUi e)(igent pour eux de payêr 

au comptant (manque de oonflance). 

Quelque fois Il fait venir des concombres prOduits à Ambohidratrimo qui sont déChargés du 
camion à Isotry et puis transportes par pousse-pousse jusqu'à Analakely. 

Par ailleurs M. R,A. envoie aussi des colis de légumes par taxi-brousse vers Toamasina. 
Quelqu'un de sa famille habitant Toamasina S'occupe de la réception et de la vente en gros, 
en demi-gros et en détail des marchanClÎ$eS 

Concernant les marges qu'il prélève: pour un paquet de 12 à 15 kg de pOireau que ses, 
filS achètent à 2500 à 3 000 Fmg aux Champs par exemple, il le vend en gros à un pri;-; 
entre 4 000 et 5 000 Fmg. A ;roamasina ce mëmli.! paquet se vend en gros slilion M. R.A. 

ju~qu'à 7 500 ~mg , 
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M. RA ... trôuVt": qu@ la mlililllillure fioluUon pour le Gommerce oe légumes o'em rrouvrir une 
voie sur les marchés mondiaux el lui el sa tamÎlle seraient capables de fôurnir et de eôlleetê( 
des légumes de qualité Gonvenable. Il s'esi souvenu de répôque ôù sa famill~ arrive à 
énvOyer des légumes vers j'île de la Réunion, Maurice et Comores entre 1961 et 1970. 

Cas ct'I,Jn$ femme produoteur-colleeteur (Ano~lbé m'l!'rçn~dl 27/01193) 

Mme Ra~ ... c;ultive des légumes sur 40 arM de tlillrrain du c;dté d'Ivato. Elle faÎt sunout 
d@ salades. de haricots trais. Oe petsay et de poivron. Elle qUitte de c;he,o:; elle à 3 heure 
dU matin pOl"Jr être arrivée au marehé rfAnosîM à 4 Mures. La collecte s'est effectuée la 
veille. Le transport est assuré par une oamionnette et eôGte 200 Fmg I~ soubique. Sile vient 
â AnMibé 4 fois par semaine. Vers 6 Mures du matin Ellie rentre direc;tement ohel elle 
après avoir liquidé en gros ses marCMMiSê! pl,Jisqu'à son avis il n'y a pas beauooup de 
diff~rences entre la marge de vente en grQS et çelle de la vente en détaÎI tout en tenant 
Gompte du temps perdU a l'étalage de détail. 

Femme oollectrlce At cornmerçtlnte d'oignon et ct'all. 

Elle collecte el ach@te 'e~ oiQnons et les aull( au ml'lrehé de Tâlahwolonondry le lundi. En 
cas de rupture de prOduction dan~ la région de TalatavoloMMry elle a l'habitude de 
descendre à Mamplkony (dans I@ faritany de Mahajanga). Ge matin elle emmène 500 I-g 
de rnarc;handises pour lesquelles elle a payé des fraiS de transpon de , 5 000 Fmg. Ses 
c;lienfs au marché d'AnoSibé Sont des petits détaillants. Elle vend l'oignon à 600-700 Fmg 
le kilo. 

Homme producteur d'o'gnon At d'M 

M. Raz ... nabit$ à Salemaka au norO de raiatavolOnondry. Il cultive de l'ail BI de l'Oignon 
sur , ha dé terrain. Selon M, Raz... il e)(iste 2 varivhh; d'ail; "ail à cycle de 6 môis (où 
Mangabê) et l'ail de 4 mois (Mangakely) ~l,.Ij etit la plus cultivée par les paysans. Il al'(ive 
à avoir 10 tonnes d'ail sur cette sUPérficie. La maiorité des prooucteurs eômM~ lui em­
mènent leurs prOduits à AnOSibe ou ~ Andravoahangy ou à AMlakely pareê èjl"Je des fols 

. h~$ mise~ à prix avancées par 1$$ çollec;teurs ne sont pas du tôut intéressantes. Da, chel 
lui jusqu'à Talatavolônondry, le transpon se tait par ehar'r'êM puis par camionnette jusqU'à 
Anos/be. Arrivé au marohé d'Anosibe il vêlid le kilo de "ail à 1 500 Fmg lé kilo tlu;r; 
Llétaillants. 
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